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Le retable de Konrad Witz et la notion de patrimoine ä Geneve,
de la fin du xvile au debut du xixe siecle

Par Damelle BUYSSENS

Aujourd'hui l'un des fleurons de la collection du Musee
d'art et d'histoire, les deux panneaux de retable peints
par Konrad Witz (Rottweil, vers 1400 Bale, 1440 ou
1445) pour la cathedrale Saint-Pierre1 de Geneve en 1444

ont eu, comme on sait, de la Reforme au debut du xviii6
siecle, un destin difficile et tenebreux Rescapes non sans
dommages du funeux enthousiasme Protestant de fete
1535, lis passerent de maniere mysteneuse ä l'Arsenal de
la cite, d'oü lis furent transferes en 1732 ä la Bibliotheque
publique Deux siecles avaient jete bien des ombres
Alors commenga une longue qudte, toujours pas achevee,

pour reconstituer les circonstances de la realisation du
retable, sa forme originelle et son emplacement precis,
les tenants de son programme iconographique2 Et ll fal-
lut attendre le debut de notre siecle pour que le nom du
« magister Conrad Sapientis » füt tire de l'oubli

Ces questions sont evidemment fondamentales pour la
connaissance de l'oeuvre elle mdme, mais elles n'epuisent
pas son interet histonque mutilees et conservees, ces

peintures incarnent la dualite de la cite reformee ä l'egard
de son heritage catholique Leur ltineraire a tout ä la fois
partie liee avec le sens du passe, avec les conditions de
possibility de sa reappropnation, avec Celles de la perception

d'une «image» comme oeuvre d'art, c'est-a-dire aussi
avec revolution du goüt, et finalement avec le Statut
confere ä 1'iconoclasme

Certes, tant que Ton n'aura pas elucide les modalites
de leur sauvetage, et confirme en particulier qu'il s'agit
bien d'un acte volontaire des autontes plutöt que de
quelque initiative personnelle, ll restera difficile d'interpre-
ter ce premier moment Mais quelles qu'aient ete les rai
sons initiales de leur conservation, les «deux anciens
Tableaux d'eglise», ainsi qu'on les designa plus tard,
furent bei et bien legues ä la posterity qui investit cet
heritage de sens divers un anglican de passage pergut
1'exposition des panneaux comme un rappel de 1'ineptie
du papisme, des «antiquaires» les dechiffrerent comme
un vestige des temps anciens, des amateurs d'histoire de
l'art les instaurerent en «monuments de l'art de la pein-
ture dans Geneve ä cette epoque »

L'attnbution d'une nouvelle finality publique aux pan
neaux de Konrad Witz parait avoir ete tardive Lorsque les
erudits du xvuie siecle se pencherent sur eux, ll semble

que tout avait ete oublie ä leur sujet, y compns le par
cours qui les avait menes jusqu'ä l'Arsenal Certes, on
verra qu'il ne faut pas trop se fier aux «redecouvertes»
ces peintures n'etaient pas plus restees ignorees dans un
recoin de l'Arsenal que dans ce galetas de la Bibliotheque,
d'oü, ä la fin des annees 1820, quelques amateurs d'art
jugerent qu'il fallait les extraire Mais ces amnesies repeti-
tives temoignent probablement de la difficulty d'elaborer
une solution satisfaisante pour l'appropnation collective
de ces oeuvres

Banms du temple, ou, au contraire d'elements mobi-
liers ou architecturaux, comme les stalles ou les vitraux,
lis n'avaient aucune utilite ä faire valoir pour compenser
leur invitation ä l'idolätrie3, les panneaux subirent-ils le
sort des chroniques et etudes histonques qui furent pre-
cieusement conservees dans les archives mais interdites
de publication jusqu'ä l'aube du xvme siecle4 Car leurs
implications n'etaient sans doute pas seulement
spirituelles mais aussi politiques Le temps des evdques res

pectueux des franchises de Geneve etait lointain, face
aux appetits croissants des Savoyards, la cause de la
liberte et celle de la Reforme s'etaient confondues5 Pour
n'avoir pas forcement ete pergue ä cette epoque de la
meme maniere que par les contemporains du peintre, la
dimension politique du paysage dit de la «Pdche miracu
leuse», notamment le detail de la troupe savoyarde che-
minant en direction de Geneve, avait de quoi resonner
dans le contexte des xvie et xvue siecles6

Quelle autre destination donner aux emblemes d'un
ordre dechu que la destruction, le pillage, ou la vente
pour alimenter les caisses de l'Etat7? Mais comment s'en
debarrasser sans faire table rase du passe lui-mdme, et
perdre avec la profondeur de l'histoire l'un des argu
ments essentiels du recit d'election des villes comme de
celui des nations? Etait ll possible de neutraliser la charge
symbolique de ces objets et de les conserver sans etre
accuse de vouloir «sauver les trophees de la superstition»?

Tel serait aussi, bien plus tard, le probleme pose
aux revolutionnaires frangais, et notamment ä l'abbe
Gregoire auquel est empruntee cette derniere expression8

A Geneve comme ailleurs, pour resoudre ces equations
liees ä toute revolution, ll fallait, selon la formule percu
tante de Dominique Poulot, «inventer d'abord un art
d'accommoder les restes »9
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1 Konrad Witz La Peche miraculeuse 1444 Inv 1843 11

Avant dopter, en 1843, pour la solution desormais clas

sique du musee des beaux arts, la cite genevoise essaya
done au moms deux autres formules 1 arsenal et la

bibliotheque Chacune de ces stations peut etre analysee
comme une etape du processus qui institua ce reste de
retable balafre en «patnmoine culturel»10 LArsenal ne se

laisse toutefois guere approcher que par des hypotheses
1 etonnant temoignage d un voyageur, dont je dois la

connaissance a Jean Daniel Candaux11, en est la piece
maltresse, autour de laquelle je me suis efforcee de don
ner un petit etat de la question La Bibliotheque et le
Musee ont clairement partie liee avec 1 histoire du posi
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tionnement ä l'egard de l'evenement «refondateur» que
constitue la Reforme pour Geneve, et avec celle du gout
pour ce que Ton appela «l'enfance de l'art», — c'est ä

dire finalement avec devolution de la notion meme d'his-
toire

Ce faisant, j'ai ete entrainee ä jeter quelques coups
d'oeil retrospectifs sur l'epoque anteneure au xvnie siecle,

sur ces temps reputes «obscurs» qui, ä tout le moins, ne
font pas partie de mon domaine habituel de recherche,
on voudra bien des lors considerer mes propositions
pour ce qu'elles sont le resultat d'une approche evidem-
ment trop rapide, visant ä suggerer des pistes de
recherche et non ä apporter des conclusions12

Mais qu'allaient-ils done faire dans cet arsenal

Un monument de l'ineptie du catholicisme

L'Arsenal Saint-Aspre, oü le parlementaire anglais
William Bromley vit les panneaux de Konrad Witz vers
168913, n'etait pas un simple entrepöt Visite par les etran-
gers des le xvie siecle14, le lieu etait charge de manifester
la puissance de la Republique l'on y conservait non seu
lement les armes en usage, mais des tresors de guerre,
«les drappeaux remportez sur les ennemis, les canons
gaignez ä Versoy, les eschelles, petards, marteaux &
tenailles pns ä l'escalade des Savoyards», dont l'enumera-
tion parut assez impressionnante ä Johannes Blaeu pour
etre digne de figurer dans son Grand atlas ou cosmogra-
phie Blaviane, en laquelle est exactement decrite la terre,
la mer et le ciel, publie ä Amsterdam en 166715

Apres avoir loue d'un meme elan la religion et la
liberte de Geneve, Bromley evoquait son etat de qui vive
face ä ses voisins frangais et Savoyards, et arnvait tout
naturellement ä lArsenal II ne manquait pas d'y mention-
ner les echelles prises ä l'ennemi lors de l'Escalade, et
racontait la maniere dont l'anniversaire de cette victoire
etait celebre en pneres et en chansons Puis ll ajoutait
sans transition «In the Arsenal they shew, for the absurdity

of them, two Pictures that were Altar pieces in this
City, before the Reformation [ ]» La tournure un peu
archaique de la phrase peut preter ä confusion l'«absur-
dite» doit-elle etre imputee aux peintures ou aux mon-
treurs d'images dans un Arsenal? Il me semble que la
seconde lecture doit etre exclue Bromley mamfestait ä

l'egard de la cite protestante une indeniable Sympathie
avec laquelle une soudaine attaque ne s'accorderait pas

Plus encore, cet anglican avait beau etre tres «High
Church», et regretter peut etre la grande simplicite de
l'eglise Saint Pierre («very plain, and without question
much altered from what is was»), il serait bien etonnant

qu'il se füt offusque de voir tourner en derision un
embleme du papisme En effet, la seule face qui ait
retenu son attention dans ces deux panneaux, etait celle

representant le Christ dans les bras de sa mere «and S

Peter presenting his Successor to him, both in Pontificali-
bus, the latter his Mitre and Cardinal's Hat lain by, to
signifie his gradual Advance by those Steps to the

Papacy »

De fait, le raccourci pouvait paraitre saisissant, qui jux
taposait ainsi l'erreur theologique incarnee et les instruments

de son chätiment, sorte de replique brutale ä la
Revocation de l'Edit de Nantes et aux manoeuvres seduc-

tnces de la Contre Reforme Une telle mise en scene etait
concevable pour un Anglais s'll faisait le lien avec les

monasteres jadis devastes sur l'ordre d'Henn VIII, dont les

ruines manifestaient la rupture avec Rome et la faiblesse
du catholicisme face ä la determination du monarque
enge en chef de l'Eglise16 Mais une intention similaire

peut elle etre attnbuee ä la Geneve de la fin du xvile
siecle

Si l'on s'en rapporte ä l'etat de la vie religieuse et ä son
contexte politique, la chose semble bien improbable
comme l'a montre Catherine Santschi, la crainte d'irriter
Louis XIV poussait le Conseil ä censurer severement les

ecnts favorables aux reformes frangais, tandis qu'il fallait
bien tolerer que le resident de France, non content de
faire celebrer la messe pour son propre compte, «inonde
la ville de publications, de livres liturgiques et d'objets de
culte catholique»17 L'exhibition des panneaux ä titre de
denonciation de l'ineptie du papisme ne saurait done
avoir ete congue de maniere officielle II ne faut pas pour
autant exclure 1'idee que parmi ceux qu'une telle situation
exasperaient, d'aucuns aient investi de la sorte les

«images» deposees ä l'Arsenal18 Bromley etait-il accom
pagne par Pun d'entre eux? Le commis de l'Arsenal, ä qui
il incombait de faire visiter les lieux, proposait-il cette
interpretation lorsqu'il jugeait qu'elle serait bien regue? Et
les panneaux etaient lis ä proprement parier exposes ou
seulement «montres» ä des cuneux que l'on introduisait
dans quelque local d'entrepöt?

Si Bromley ne nous a pas livre la clef definitive de la

presence des deux panneaux ä l'Arsenal, son temoignage
est cependant tres precieux Jusqu'ä present, on savait
seulement qu'ils etaient sortis de ce mysteneux asile le 23
septembre 173219 Bromley confirme qu'ils s'y trouvaient
dejä ä la fin des annees 1680 et revele qu'ils y etaient,
sinon forcement presentes ostensiblement, du moins visi
bles Et l'on peut enfin s'etonner qu'il ne dise mot des
balafres qui n'avaient pas epargne les visages de la
«Presentation du donateur ä la Vierge » tenons-nous en pour
le moment ä ce constat, d'autres indices permettront d'y
revenir
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«Deux tableaux representant la nativite de nostre
seigneurJesuschrist»

Les peintures de Konrad Witz n'etaient pas les seuls
objets d'art conserves ä l'Arsenal: un «portrait de Charles
second d'Angleterre» fut retire en meme temps qu'eux
pour la Bibliotheque20. Ii s'agit vraisemblablement de l'ef-
figie que mentionnait dejä un inventaire dresse vers 1683,
muet sur les panneaux, mais repertoriant, dans la «salle
haute», «trois portraits en bosse sur bois et carton de
Henri IV, du Roi d'Angleterre et du Prince Guillaume de
Nassau d'Orange». Ces portraits de souverains de l'Eu-
rope protestante etaient integres ä un ensemble compose
de cinquante-deux mousquets, quatre hallebardes, deux
«forchettes fort propres avec une poignee de baguettes»
et finalement cinq lames d'epee sur la porte21.

2 Büste de Henri IV Fin du xvie siecle Inv G 302
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Cet inventaire decrit deux salles, une haute et une
basse, ainsi que la «chambre des boulets», c'est-ä-dire
probablement les principaux locaux du bätiment. Ii rend
manifestement un compte exhaustif de leur contenu. Tou-
tefois, la topographie interieure de Saint-Aspre etait peut-
etre plus complexe: il etait question en 1687, outre la
chambre des boulets, d'une chambre d'entree, d'une
chambre des piques, d'une autre des cuirasses, d'une
autre encore des pistolets22... Ii reste qu'avant celui de
Bromley, aucun des recits de voyageur depouilles par
Jean-Daniel Candaux, dont certains sont fort detailles ä

propos de l'Arsenal, ne mentionne les panneaux23. Mais
s'ils n'etaient done probablement pas exposes jusqu'alors,
il ne faut pas eliminer l'hypothese d'un entreposage dans
l'un des debarras du bätiment, au grenier, sous l'escalier,
ou encore dans cette cave d'oü fut sortie, en 1726, «une
plaque de cuivre [...] oü estoient des inscripsions en latin,
pour la remettre dans une chase, ä St Pierre, d'un tom-
beau »24.

Le plus ancien Journal de l'Arsenal qui nous soit
parvenu debute en 1683 et s'interrompt en 168925, le suivant
ne reprenant qu'en 1691. Sa lecture ne m'a rien appris sur
les panneaux: il ne garde trace ni de leur entree, ni de
leur deplacement. En revanche, lis pourraient avoir bene-
ficie de l'ample reorganisation du printemps 1687: pendant

pres de deux mois, le commis nettoya, remit en etat
et tria les «cuirasses, casques et autres garnitures de fer»,
les deplaga d'une chambre ä une autre, les installa sur
des supports le long des parois, et envoya le rebut au
grenier. Les «hommes de fer» de la chambre d'entree
furent mis dans celle des cuirasses, d'oü sortirent «trois
girouettes de Savoye [...] avec une grande Girouette de
Geneve ayant les armes de la ville » pour s'en aller vers la
chambre des boulets...

Estima-t-on que la representation des armes et des

armures dans la «Delivrance de saint Pierre» avait de

quoi agrementer cette nouvelle organisation? L'idee sem-
ble logique mais impliquerait que les panneaux n'aient

pas ete mis au mur, ou que l'on ait congu un dispositif
permettant de voir le revers, c'est-ä-dire la «Presentation
du donateur ä la Vierge». Leur demanda-t-on de rappeler,

par ce qui restait de leur magnificence, une epoque parti-
culierement prospere de Geneve Jusqu'ä ce que de nou-
velles informations aient ete retrouvees, il sera difficile de

se faire une opinion. Quant ä savoir si cette eventuelle

exposition dura longtemps, je n'ai pas non plus de

reponse26, et le commis en poste ä l'Arsenal en 1732 ne

precisa pas dans son journal de quel local il les avait
sortis27.

On aurait toutefois tort de negliger le temoignage de

ce dernier. L'homme avait, entre autres attributions,
charge de l'inventaire: l'appellation qu'il donnait aux

objets est done une indication interessante. Or, lorsqu'il
inscrivit la «livraison» des panneaux pour le compte de



3 Konrad Witz La Delivrance de samt Pierre 1444 Inv 1843 10

la Bibliotheque, ll les designa comme «deux tableaux
representant la nativite de nostre seigneur Jesuschrist»
cette identification reposait evidemment sur les faces a
fond d or, ou 1 on voit sinon la Nativite du moins 1 Enfant
Jesus, plutöt que sur le paysage de la rade ou sur les
brillantes armures des soldats laissant echapper saint
Pierre

Saint Aspre ou comment sen debarrasser

On peut encore se demander ce quil en etait du pres
tige de Samt Aspre, a partir de 1 amenagement d une
« salle d armes et dependances» dans la halle de la mal
son de Ville en 172028 Bien que la petite enquete a

laquelle j ai procede puisse paraitre fort eloignee du sujet,
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la question est loin d'etre indifferente ä l'egard du par
cours symbolique des panneaux lorsque le bibliothecaire
Baulacre les decnvit comme «restez dans le vieux Arse
nal», voulait ll dire qu'ils avaient ete abandonnes dans un
lieu en quelque sorte declasse?

Louis Blondel avait dejä remis au jour la vente du bäti
ment Saint Aspre en 1720 et le fait que cette vente fut
annulee neuf ans plus tard29 Passons sur les details de
cette longue affaire, s'inscrivant dans le cadre des projets
d'embellissement de la ville, de realignement des par
Celles et facades sur lesquels on ne parvint pas ä se met
tre d'accord, sur le payement differe et sur la ruine de
l'acquereur qui motiva finalement l'annulation de la
vente30 Ce qui nous Importe est de savoir ce qu'il advint
du contenu et du Statut de Saint Aspre

Sitöt la vente conclue, on se preoccupa evidemment de
trouver une solution de rechange, en attendant de
construire un nouveau bätiment, plus pratique et mieux
situe, c'est alors qu'intervint la requisition de la halle de
la maison de Ville, jusqu'alors attnbuee ä la Chambre des
bles Le registre des Conseils porte mention de la requöte
suivante «la Chambre d'artillene auroit besom d'un lieu
pour y mettre tous les fusils et divers articles dependans
en entrepöt»31 La requete fut agreee et l'on decida done
de transformer la halle en «salle d'armes et depen
dances »

Ii faut d'abord bien preciser que Saint-Aspre ne fut pas
entierement vide32 En fait, des l'annee 1721 et jusqu'ä
l'annulation de la vente, la cite devint locataire de son
arsenal1 On peut douter qu'elle eüt paye un loyer pour
un bätiment vide D'ailleurs, en 1729, le Fils de l'acquereur
precisa que son pere avait « fait diverses reparations, entre
autres le Mur Mitoyen avec Mr le Conseiller Bonet, sans
avoir jusqu'ä present profite d'aucune chose »33

Toutefois, l'appellation «salle d'armes» peut preter ä

confusion decida t on finalement de transferer les «col
lections anciennes», et de creer dejä ä la halle une pre
sentation histonque ressemblant ä celle du xixe siecle? Ii
ne semble pas On lit en effet dans le registre des
Conseils de l'annee suivante que «l'on a pns [la halle]

pour servir de magazin d'armes & autres munitions qui
etoyent ä l'Arcenal»34 11 est done vraisemblable d'estimer

que seules des armes «modernes» sortirent de Saint

Aspre, et qu'en definitive, la Chambre d'Artillene gagna
dans l'operation un entrepöt supplementaire35

Enfin, le nouveau «Reglement pour le commis ou
concierge de l'Arsenal», edicte en 1721 ä l'occasion de

l'engagement d'un remplagant de l'ancien commis
decede, lui donnait notamment pour täche d'accompa
gner lui meme les etrangers qui desiraient visiter36 on
peut ä nouveau douter qu'une teile mesure eüt ete pnse
si l'Arsenal n'avait plus ete un lieu de prestige

Cependant, Geneve n'abandonnait pas l'idee de se

doter d'un equipement plus moderne et plus spacieux

Precisement en 1732, on envisagea de nouveau de «ven
dre la maison de l'Arsenal pour fournir a la depense d'un
pare d'artillene»37 Le projet de vente fut abandonne,
mais on se mit desormais ä parier du «vieux arsenal»,
auquel ll fallait faire des «reparations» pour qu'il conti
nuät d'etre utile ä l'Artillene38 Ceci se passait au mois
d'aoüt, et c'est alors que Baulacre demanda que l'on
puisse transporter les « deux anciens Tableaux d'eglise» ä
la Bibliotheque Le transfert fut effectue en septembre,
juste avant qu'un voyageur Italien ne vint s'extasier sur les
«merveilles» que renfermait l'Arsenal Saint Aspre etait
encore loin d'etre desaffecte39

L'eclairage du xviiie siecle

Changement de voisinage

Leonard Baulacre s'etait done Interesse ä ces «deux
anciens Tableaux d'Eglise, qui etoient restez dans le vieux
Arsenal, oü lis nsquoient d'etre endommagez», et avait
obtenu du Conseil l'autonsation de les faire apporter ä la
Bibliotheque40 Si l'on s'en tient ä la lettre des registres, le
transfert n'eut pas d'autre motivation que cette mesure de

protection physique ll ne fut par exemple pas avance

que le voisinage des livres conviendrait mieux que celui
des armes D'ailleurs, en ce temps la, canons et beaux
arts faisaient decidement bon menage quatre ans plus
tard, des travaux etaient effectues ä l'Arsenal afin d'ame
nager une nouvelle chambre oü des dessinateurs s'exerce
raient d'apres le modele vivant41

Neanmoins, on peut estimer que ce changement de
local donna un nouveau Statut aux deux panneaux qui
susciterent des lors l'attention de plusieurs erudits En

somme, comme disait Baulacre, la caractenstique des

bibliotheques est d'etre destinees ä l'etude, au contraire
des arsenaux «oü l'on va voir des armes de parade, mais
dont peu de gens peuvent se servir»42

Soustraite depuis 1702 ä l'autonte exclusive de la Com

pagnie des pasteurs, et devenue publique43, la Bibliotheque

de Geneve ne restait pas indifferente aux progres des

«Lumieres» Faisant etat en 1742 des recentes ameliorations

apportees au fonctionnement de 1'institution, Baula

ere se felicitait de l'augmentation du nombre des «direc
teurs» associes aux bibliothecaires «On a juge que plus

y aurait de gens qui s'interesseraient ä la bibliotheque, et

mieux eile vaudrait On y a done joint des professeurs
d'antiquite ecclesiastique, de philosophie et de belles let
tres On y a encore ajoute un professeur en droit, et,

outre cela, quelques particulars fort eclaires soit par la

lecture, soit par les voyages, des negociants aussi appliques

ä cultiver leur esprit qu'ä faire fleunr le commerce,

124



et enfin quelques personnes qui excellent dans les beaux
arts»44 L'oeuvre de Konrad Witz etait passee en de
bonnes mains

Bibliothecaire, ministre du saint Evangile
et amateur d'art

De toute evidence, la peinture mteressait fort le
bibliothecaire et ministre du saint Evangile Leonard Baulacre
(1670-1761)45 Cet esprit cuneux, amateur de sciences et
de belles-lettres, qui savait se montrer «agnculteur ins
truit», ne manquait ni de gout ni d'erudition en matiere
de beaux-arts Citant Felibien et expliquant ä ses lecteurs
ce qu'il fallait entendre par clair-obscur, ll se rejouissait
de voir sa ville lllustree par de grands artistes et admira
sans scrupule l'oeuvre fameuse de Jacques Antoine Arlaud,
cette copie de la lascive Leda de Michel Ange que le pein
tre genevois detruisit ä la fin de sa vie46

L'attention que portait Baulacre aux conditions mate
nelles de presentation des oeuvres mente d'etre souli-

gnee Au debut de l'annee 1730, ll avait appele l'attention
de ses collegues sur la convenance de prendre des dispo
sitions pour placer les portraits regus «depuis un certain
temps» par la Bibliotheque «la Chambre des Cunositez
etoit leur place naturelle» Mais la blancheur des murs
etait peu propice eile « amortissoit & effagoit» la couleur
des tableaux, on allait done devoir la tapisser Et puis,
l'emplacement actuel, qui jouxtait les jardins des regents,
etait mauvais ll fallait installer cette chambre dans un
local donnant sur la cour du college, afin d'en rendre
l'acces plus facile aux etrangers, de beneficier d'«un jour
favorable aux peintures qui y seront exposees», de mieux
se proteger des voleurs, et de s'eloigner de «l'odeur
desagreable des lieux voisins »47

L'affaire fut rondement menee onze mois plus tard, la
nouvelle chambre etait mstallee, et «les portraits & les
Tableaux » accroches au dessus de «l'armoire des Cunosi
tez naturelles »48

Baulacre n'avait pas seulement ä cceur la dimension
iconographique des objets dont ll prenait si grand soin
le nom du peintre ne lui etait pas indifferent On en
trouve temoignage dans le Journal Helvetique d'aoüt
1752, oü l'amateur d'art, pique au vif par la contestation
de la main de Rubens dans le portrait du medecin Tur-
quet de Mayerne, fit paraitre sa reponse au peintre sue-
dois qui s'etait permis cette mise en doute49 Avant
d'etayer sa demonstration sur le pedigree pretendument
incontestable de l'oeuvre, Baulacre disait «Je ne dois pas
oublier, Monsieur, de vous rappeler la beaute du colons
de ce tableau II a plus de cent ans, et les couleurs en
sont aussi fralches que s'il sortait de dessus le chevalet
Voilä qui doit dejä caractenser Rubens, qui a toujours ete
inimitable pour le colons »

Cet article est d'ailleurs aussi interessant pour ce qu'il
indique l'existence ä cette epoque d'une «chambre de

peinture» qui semble ne plus etre confondue avec celle
des «cunosites» Baulacre se plaisait ä y faire admirer
«un morceau d'histoire du Tiden», «plusieurs miniatures
du Genevois Arlaud » et « son portrait ä l'huile, de la main
de Largiliere, qui [ ] s'etait surpasse dans cette
occasion» Nous retrouverons ces oeuvres dans un moment,
puisqu'elles passerent au Musee Rath en meme temps que
les panneaux de Konrad Witz Mais de ceux-ci justement,
qui etaient alors ä la Bibliotheque depuis vingt ans, l'arti-
cle ne dit mot Baulacre ne les avait pas oublies, ll n'etait
simplement pas question pour eux de parier d'«Art»

Un documentpour Vhistoire ecclesiastique de Geneve

A leur arnvee, ces nouveaux elements des collections
firent l'objet d'un commentaire fort detaille, tant dans le

«Registre des Assemblies de Messrs les Directeurs» que
dans le «Livre des Achats, Presents, [ ] et generalement
de tout ce qui entre dans la Bibliotheque»50 On y trans
cnvit la description des sujets des quatre faces donnee

par Baulacre, sa conviction qu'il fallait identifier l'eveque-
cardmal ä Jean de Brogny, d'oü ll deduisait que l'oeuvre
devait dater «ä peu pres de l'an 1420 »51, son observation
que les tableaux etaient «sur du bois et pemts en
detrempe et des deux costez, ce qui prouve qu'ils servoie
d'armoire ä un autel, aparemment celuy de St Pierre»
On pnt mime la peine d'expliquer l'usage de la

detrempe «parce que la peinture ä huile n'etoit pas
encore connue», en se referant sans doute ä une tradition

remontant dejä ä Vasan, qui attnbuait 1'«invention»
de la peinture ä l'huile au Flamand Jan van Eyck apres
que ce dernier se fut installe ä Bruges en 142652

Cette consignation des donnees techniques, interes
sante pour ce qu'elle revele une attention ä la matenalite
de l'oeuvre, n'en rend que plus surprenante l'absence de
toute mention des blessures jadis infligees ä l'oeuvre
Enregistrons ce nouvel indice et observons une autre
lacune celle d'un jugement esthetique dont Baulacre,
nous l'avons vu, etait tout ä fait capable Les panneaux
etaient dates en fonction d'un element iconographique, le
portrait du donateur, sans qu'aucune reference soit faite
au « style» Mais on peut sans doute deduire ce qu'il pen-
sait de ces peintures ä partir de ce qu'il disait des vitraux
de la meme epoque « tout ce qui s'est fait dans ce
genre avant le seizieme siecle tient beaueoup du gothi-
que, et peche surtout du cöte du dessm»53

Ii faut encore preciser que dans sa description des quatre

faces, Baulacre s'en etait tenu stnetement ä l'identifica-
tion des sujets religieux s'il les avait dechiffres avec plus
de perspicacite que le commis de l'Arsenal, lui non plus
n'avait pas accorde son attention au paysage aujourd'hui
si celebre de la dite « Peche miraculeuse» A ma connais-
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sance, Jean Senebier allait btre le premier ä en parier, en
1786, et ne mentionnerait la troupe de cavaliers Savoyards
qu'en 179054 Quant ä un regard qui instituät vraiment ces

peintures en oeuvres d'art, je n'en ai pas trouve trace
avant 182755

Pour Baulacre, seul le temoignage histonque faisait 1'in

terdt de ces panneaux dont ll s'attachait ä reconstituer la

fonction d'ongine, comme pour d'autres « antiquites » que
l'on acheminait vers la Bibliotheque au fur et ä mesure de
leur decouverte S'il n'etait pas envisageable de les ren
voyer physiquement au temple, comme la plaque de cui
vre sortie de la cave de l'Arsenal56, on pouvait du moins
les y replacer mentalement Bien sür, ll ne s'agissait pas
de ressusciter une «image», ni les pratiques idolätres qui

4 Konrad Witz Presentation du donateur a la Vierge 1444 Inv 1843 10/bis
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eussent pu lui dtre liees A cet egard, Baulacre parlait
d'«abus» et faisait remarquer que Saint-Pierre «ne se res-
sent pas trop du culte des images Les ornements de

sculpture qu'on y voit ne sont point des objets de devotion,

les chapiteaux des colonnes representent ou des
choses naturelles, ou des caprices de pemtre [ ] »57 Mais
ll se plaisait ä faire renaTtre, ä travers l'offrande d'un pre-
lat, un moment de l'histoire de Geneve qui n'etait pas
sans gloire aux yeux de notre ministre du saint Evangile

Leportrait d'un evLique «aux talents extraordinaires»

En juillet 1749, toujours dans le Journal Helvetique,
Baulacre consacra un article ä Jean de Brogny, cet
homme dote de «talents extraordinaires, qui l'eleverent
de la lie du peuple aux premieres dignites ecclesiasti-
ques»58 Et comme ll croyait done pouvoir le reconnaltre
dans le donateur du retable, l'oeuvre de Konrad Witz eut
sa part dans l'hommage «Au reste, Jean de Brogni parait
dans la bibliotheque de Geneve sous deux figures bien
differentes on l'y voit d'abord represents dans un bas-
relief en bois, comme un jeune porcher Mais on l'y voit
apres cela peint honorablement en prelat, e'est dans un
tableau qui etait autrefois sur le grand autel de notre
cathedrale La pnncipale figure est l'enfant Jesus entre les
bras de la sainte vierge, saint Pierre lui presente Jean de
Brogni, ä qui Ton porte un chapeau de cardinal dernere
lui, pour le designer aux spectateurs Ii y a beaucoup
d'apparence que ce tableau est un present qu'il avait fait
lui meme ä notre grande eglise »

Telle n'allait pas Stre l'opinion de Jean de La Corbiere,
qui consigna, en 1752 puis en 1753, le fruit de ses
recherches sur les «Antiquites de Geneve», — entendons
les hommes et les bätiments de son histoire ecclesiasti
que59 Ignorant ou faisant mine d'ignorer les travaux de
Baulacre, La Corbiere recommengait l'enquete sur les pan
neaux et s'attnbuait l'identification de Brogny Mais ll en
deduisait que le retable devait se trouver dans la chapelle
des Macchabees, attenante ä Saint-Pierre, plutöt que dans
l'eglise eile mdme II relevait aussi l'existence d'une date
inscrite au bas de Tun des cadres, lisant cependant
« MIIIEXIIIII (1415)», au lieu de « m° cccc°xliiii° », e'est ä-

dire 1444 Et dans un « Cahier de notes diverses » que Ton

pense dater d'environ 1754, Baulacre transcnvit ces
memes conclusions, sans nommer non plus La Corbiere60

Quoi qu'il en soit de la patermte de ces analyses, la
remise au jour du retable s'inscrivait dans un mouvement
de reconstitution de la continuity de l'histoire genevoise,
par delä la rupture creee par la Reforme «U serait ä sou-
haiter, disait La Corbiere, que quelqu'un travaillat ä faire
une histoire Exacte de nos Eveques ce seroit une chose
fort cuneuse et utile, ä Limitation des autres pays ou plu-

sieurs autheurs ont travaille»61 Dediant les resultats de
ses propres recherches ä Messieurs de la Venerable Com

pagnie, ll ne se pnvait pas de louer lui aussi Jean de Brogny,

et de remettre en cause le mythe de l'obscurantisme
catholique l'eveque avait souhaite «fonder une academie
d'hommes Doctes pour l'instruction des bonnes sciences,
de quoy desirant avoir le consentement des Citoyens, lis
s'y opposerent parce que comme igorans, lis avoyent plus
d'affection au trafiq qu'aux lettres et craignans [ ] qu'ils
n'eussent a souffnr beaucoup d'insolences de leurs echo
hers, tellement que pour lors, la ville fust par soy meme
pnvee d'un grand et precieux benefice et ornement per-
petuel a ses Citoyens qui ne s'est peu recouvrer si aise-
ment depuis »62

Quant ä Baulacre, ll publiait en 1749 ses «Recherches
sur les anciens eveques de Geneve», sous forme de let
tres adressees par la voie du Journal Helvetique ä Abraham

Ruchat, auteur d'un Abrege de l'histoire ecclesiastique
du canton de Vaud qui fit evenement en 1707, puis d'une
Histoire de la reformation de la Suisse «Vous savez que
les benedictins de St Germain-des-Pres travaillent ä une
nouvelle edition de la Gaule chretienne [ ], lis ont averti
que Geneve entrait aussi dans leur plan, nos anciens
eveques ayant ete suffragants des archeveques de Vienne [ ]

II me semble que la difference de religion ne doit point
empecher les gens de lettres de se communiquer de sem-
blables eclaircissements »63

L'histoire trouee

Geneve avait-elle ete reellement victime d'une longue
ense d'amnesie? En realite, des Chroniques de Frangois
de Bonivard ä la grande Histoire de Geneve de Jean-
Antome Gautier (1713), la discipline histonque n'avait pas
manque d'un certain dynamisme dans la cite reformee
Seulement, tous ces travaux etaient restes ä l'etat de
manuscnts, diffuses de maniere on ne peut plus restreinte
dans le cercle etroit des autontes qui interdisaient toute
publication relative ä l'histonographie genevoise64 Le
terrain etait repute dangereux, et les eveques n'etaient m
plus ni moins vises que 1'epopee de la Reforme

Le Conseil avait pourtant fait une exception ä cette loi
du silence En 1606, Le citadin de Geneve avait ainsi pu
repondre ä un vemmeux pamphlet, intitule Le cavalier de
Savoye, qui vehicular des pretentions non encore eteintes
sur la republique genevoise65 Et si l'on s'en tient ä cette
unique publication relevant d'une histoire de la ville, la
Reforme peut effectivement paraitre avoir creuse un vaste
cratere dans la memoire genevoise

Au sein de ce copieux ouvrage de pres de quatre cents
pages, dont le propos etait avant tout politique et les
techniques d'argumentation tres diverses, ll me semble
que l'on peut regarder la courte «Response aux blasmes
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vomis contre Geneve, & des choses plus memorables de
Geneve»66 comme le recit d'election d'une «ville tant
illustre pour son Antiquite, verifiee par divers tesmoi-
gnages, que la rouillure du temps & les siecles n'ont peu
effacer» Des lointaines et plus ou moins fabuleuses on
gines jusqu'ä la benefique intervention de Charlemagne,
ce «Jules Caesar Chrestien», les anecdotes fleunssaient,
etayees par les inscriptions repandues ä travers la ville
D'une phrase, le Citadin expediait ensuite les temps
anterieurs ä la Reforme ll suffisait de dire que «les pre-
decesseurs de ton Prince, ö ignorant Cavalier, ont bien
daigne honorer [Geneve] de traitez & declarations en
forme d'alliance & confederation pour la tuition de ses
libertez [ ]» Puis, le recit reprenait son cours passionne
pour decnre l'eblouissante metamorphose de la cite rege
neree par la Reforme

Certes, le chapitre suivant traitait «De l'Estat ancien de
Geneve soubs les Eveques qualifiez Princes de Geneve»
Mais ll s'agissait d'exammer mmutieusement les limites du

pouvoir temporel des eveques dans la cite

Images papistes et images de marque

Dans sa defense et illustration d'une cite liberee de la

superstition, le Citadin ne se souciait pas de faire valoir
la destruction des «images papistes» Faut-il y voir une
intention deliberee ou une omission insignifiante, parmi
tant d'autres, dans un texte plus polemique qu'historique
Toutefois, la peinture n'etait pas absente de l'ouvrage, eile

y occupait mdme une bonne dizaine de pages pour
achever de decourager les ardeurs conquerantes du Cavalier,

le Citadin mettait sous ses yeux toute une sene de
«tableaux» representant les vains assauts des Savoyards,
les victoires des Genevois et de leurs allies, batailles de

siege et de plaine, remplies de chevaux, de guerners
funeux, de forteresses et de ruines67

En depit des precisions sur l'etat de conservation des
«tableaux anciens», et malgre la reference ä une suite de

gravures en taille douce correspondant ä ces peintures ä

l'huile, ll me semble qu'il ne faut pas exclure l'hypothese
d'un musee plus imaginaire que bien reel68 Ii n'en reste

pas moins que ces descriptions promouvaient un «bon
usage» de Part, un usage conforme au programme de
Calvin « Quant ä ce qui est licite de peindre ou "engraver,
ll y a les histoires pour en avoir memorial [ ] »69

Que Part papiste eüt ete mis ä l'index ne sigmfiait
done pas la condamnation de Part lui meme, surtout pas
d'un art vehiculant la memoire de l'histoire pour la gloire
de la patne N'est-ce pas en somme cette distinction que
Baulacre et La Corbiere appliquaient au sein meme de

l'ceuvre de Konrad Witz, en focalisant leur interdt sur la

figure histonque d'un eveque particulierement meritoire?

L'iconoclasme au trou de la memoire

Comme l'ont clairement etabli les etudes recemment
consacrees aux stalles medievales, la « moralisation» insti
tutionnelle qui succeda au mouvement funeux des pre
miers temps de la Reforme fut loin d'effacer tous les resi
dus papistes70 La remarque de Nicolas Audebert, visitant
en 1578 une Geneve qu'il ne goütait guere, etait un peu
exageree mais non denuee d'un fond de vente «Les
eglises y sont encore toutes entieres, qui sont seulement
quattre, entre lesquelles la plus belle est Sainct Piene, ä

laquelle llz ont non seulement laisse le nom de Sainct,
mais aussy se voyent en iceluy les chaires des chanomes,
oü ä chaque place y a esleve en boys dore quelque sainct
ou saincte, et pareillement aux vitres »71

Mais si l'on avait laisse subsister des figures intactes,
d'autres affichaient tout de meme des mutilations Ce
spectacle impressionna le troyen Pierre-Jean Grosley,
passant par Geneve en 1758 «Dans la partie du temple qui
formoit le sanctuaire de la cathedrale, existe encore le
tröne episcopal, charge de sculptures & de bas-reliefs du
xve siecle, sculptures ä demi enlevees ä coups de doloire
& de hache ll etoit tres possible de les effacer entiere
ment, en y passant le rabot, peut-dtre veut on qu'ils sub-
sistent comme un monument du zele des anciens
Genevois»72 En plein coeur du XVIII6 siecle, Interpretation de
Grosley est evidemment bien plus improbable que celle
de Bromley

L'attaque physique des images fit eile d'ailleurs jamais
partie du discours officiel sur la Reforme? Antoine Fro-
ment avait jadis estime que ces violences devaient etre
louees au titre des «actes et gestes merveilleux de la Cite
de Geneve»73 ll n'obtint pas plus que les autres chroni-

queurs l'autonsation de publier son ouvrage74 En
revanche, lorsqu'en 1730, apres ses premieres editions
lyonnaises qui avaient tant emu le Conseil, VHistoire de
Geneve de Jacob Spon fut reeditee ä Geneve dans une
version «rectifiee & augmentee d'amples Notes», nulle
censure ne vint cornger ce passage « Ce jour la les Reli-

ques furent mises au Vent par la Populace, & les Images
de cette Eglise abbatues La Statue meme de Charle

magne, qui etoit au frontispice, fut renversee, ce qui
deplut fort aux gens d'espnt »75

Des charmes du reste

Certes, le xvme siecle eut sa part dans la suppression
des vestiges du passe Mais s'agissait ll encore d'autre
chose que de cet «iconoclasme» tres ordinaire qui
consiste ä jeter ce qui n'a plus d'emploi et ne correspond

pas aux canons esthetiques du temps? Quant ä approuver
les destructions anciennes, les amateurs d'«antiquites» y
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etaient de moins en moins prets Le bibliothecaire et

ancien pasteur Jean Senebier irait jusqu'a dire de 1'icono-
clasme qui avait detruit les «monumens de la magnifi
cence des eglises» «l'enthousiasme religieux est quel
quefois aussi aveugle que la superstition »7Ö

Mais que regrettaient-ils au juste? La Corbiere etait
manifestement partage lorsqu'il racontait l'histoire du
tableau de Notre Dame des Graces, «si beau» que les

bnseurs d'images et les syndics eussent voulu le conser-
ver, mais helas mvesti par «l'opinion» de pouvoirs mira
culeux qui l'avaient condamne au feu77 La suppression
des «belles orgues» de Saint Pierre l'irritait carrement
cela n'avait ete qu'un «faux zele de religion»78 En
revanche, ces panneaux de Konrad Witz qu'il avait sous
les yeux, La Corbiere ne les trouvait m beaux ni laids Ii
les regardait, ou plutöt meme les lisait, comme un docu
ment Et Eon peut ütre tente de penser qu'il les eüt mieux
aimes s'il les avait rüves ä partir d'une trace dans un
registre

Baulacre achevait quant ä lui son rapport sur le trans
fert de 1732 par cette phrase « ces Tableaux etant les

seuls que le zele Reformateur ait epargnes mentoient
d'etre conservez» Sans porter de jugement sur les des

tructions, ll prenait acte d'une exception qui donnait ä

ces peintures la valeur d'un vestige Et finalement, n'etait
ce pas ce qui constituait alors une bonne part de leur
« mente »?

On peut comparer ces reactions ä celles des Frangais
de la meme epoque face ä leurs oeuvres d'art du Moyen
Age, architectures ou monuments en peril dont ll fallait
decider, avant que le gout n'en soit bien assure, s'il fallait
ou non les conserver En France comme ä Geneve, ll y
eut certes parfois un grand respect de ces «vestiges des
Goths», mais l'abbe Lebeuf expnmait l'opinion la plus
courante lorsqu'il les declarait «honteux» et mdignes
d'interet79 L'iconoclasme revolutionnaire allait par contre
coup faire naitre des attachements nouveaux et Aubin
Louis Millin se souviendrait alors de la terrible legon dont
les Anglais avait su tirer profit « Depuis la destruction du
clerge et du monachisme dans leur lie, lis ont publie, sur
le meme sujet, des ouvrages tres importants et decnt avec
som toutes leurs antiquites »80

Ainsi que l'a analyse Margaret Aston81, le saccage
ordonne par Henri VIII suscita un vif sentiment de perte
au sein de la population anglaise, müme chez les protes-
tants, et cette nostalgie eut un impact considerable sur
Lessor des etudes histonques L'art gothique, si durement
attemt, conquit ainsi son droit ä la reconnaissance bien
plus töt qu'ailleurs

Geneve fut apparemment plus lente, sinon en termes
d'erudition, du moms en fait d'«affection» Elle suivit
grosso modo le rythme frangais, en depit de l'anterionte
considerable de son grand evenement refondateur et
separatem ce double parallele meriterait d'etre un jour
etudie

Des blessures transparentes ou dejä gueries?

II faut enfm aborder la question de la visibility de la

centame de blessures jadis mfligees aux peintures de
Konrad Witz Nous voyons aujourd'hui le resultat d'une
restauration effectuee ä Bale de 1915 ä 1917, et jusqu'a
present, on pensait que la premiere «reparation» datait
de 1835 (dans des circonstances auxquelles je revien
drai)82 Cette intervention fut ainsi decnte dans le registre
de la Bibliotheque «Pour mettre les quatre tableaux des

retables en etat d'etre exposes, ll a fallu les nettoyer et les

revernir»83 ll n'est done pas exclu que Madame Bourdet,
qui fut chaigee de cette mise en etat, s'en soit tenue ä

une restauration superficielle Le registre precise encore
qu'elle demanda une rallonge fmanciere pour « achever la

reparation [ ], non pour nen changer öter ou ajouter,
mais uniquement pour rallier les diverses parties qu'elle
avait commence de nettoyer» Certes, des repeints ante-
neurs ne sont pas mentionnes, et les panneaux sont
decnts comme « peints en retrempe sur un bois vermoulu
et perces ou dechires par des coups de sabre au moment
de la reformation »

Mais qu'aucune des descriptions citees jusqu'a present
ne mentionne ces degäts est tres troublant En 1786,
Senebier publia meme cette affirmation «On voit ä la

bibliotheque publique deux parties d'un retable d'autel
peintes en detrempe, & fort bien conservees »84 Le

Savoyard Jean Louis Grillet, alors qu'il rassemblait sur sa

region les matenaux qui donneraient plus tard naissance
ä son Dictionnaire historique, litteraire et statistique des

Departemens du Mont-Blanc et du Leman, s'interessa lui
aussi au dit portrait de Jean de Brogny ll dut le regarder
attentivement puisqu'il le declara «exactement conforme
ä celui qui existoit dans le vestiaire de la cathedrale
d'Annecy»85

Imagmera t-on que tous ces hommes se turent sur un
sujet qu'ils jugeaient scabreux? Mais quel eüt ete 1'interet
de Bromley ou de Grillet ä faire leur un tel tabou? Et si
les balafres avaient du etre tues, Baulacre et Senebier
eussent lis mvite leurs lecteurs ä venir voir les panneaux86
Imagmera t on alors que les pemtures furent attaquees
plus tard, et victimes non pas de la fureur reformatnee
mais de celle des revolutionnaires des annees 1790? Ii
semble que la chose serait connue87 De surcroit, les
membres de la Societe des Arts qui demanderent le trans-
fert des panneaux au Musee Rath avant 1835, ne firent
pas plus allusion ä ces blessures que les commentateurs
qui les avaient precedes L'un d'entre eux apprecia meme
«l'expression des personnages» en 182788 Si une restauration

avait ete effectuee entre temps, eüt ll fallu dejä la
rafraichir en 1835

Decidement, ll faut se poser la question d'une restauration

anteneure, qui remonterait done au moms au xviie
siecle89 Seul un examen attentif des couches picturales
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permettra peut-dtre de confirmer cette hypothese90. Mais
on peut d'ores et dejä lui donner pour echo l'exemple du
dorsal representant saint Matthieu, aujourd'hui conserve
au Musee d'art et d'histoire91. L'analyse realisee par Anne
Rinuy au laboratoire du Musee a revele la presence de
repeints executes selon toute vraisemblance « relativement
peu de temps apres la Reforme». On le voit, le destin des

panneaux de Konrad Witz recele encore des mysteres
dont l'elucidation pourrait contribuer ä combattre tou-
jours plus le poncif d'une Geneve hostile ä l'egard des
beaux-arts jusqu'ä ce que le Siecle des Lumieres ne
vienne « corrompre » la purete de ses moeurs92!

5 Konrad Witz L'Adoration des Mages 1444 Detail avant la restaura
tion de 1915-1917 Inv 1843-11/bis

Le tournant du xixe siecle

Le lieu naturel des arts

A la fin du mois de juillet 1827, alors que des cou-
vreurs reparaient la toiture de la Bibliotheque, un citoyen
soucieux des finances publiques penetra dans le grenier
de l'edifice, afin de prendre la mesure des depenses ä

prevoir pour sa renovation. En redescendant, il fit halte
dans une salle oü il avait apergu en passant quelques
tableaux. Parmi ceux-ci se trouvaient deux panneaux de
re table dont il jugea, apres les avoir regardes de plus
pres, qu'il serait «convenable» de leur faire quitter ce
«magasin» au profit du Musee Rath. Tel est du moins le
recit que fit paraitre dans le Journal de Geneve un certain
«M.», — vraisemblablement Frangois Isaac Mayor, mem-
bre de la Classe des beaux-arts de la Society des Arts93.

La salle etait manifestement peu accessible, dejä evo-
quee par Grillet comme etant «au-dessus de la bibliotheque»94.

Cependant, nous ne croirons pas notre visiteur
lorsqu'il fit mine de decouvrir des oeuvres completement
ignorees. Sa narration revele ä l'evidence qu'il savait tres
bien ce qu'il venait voir: «Je n'eus pas le temps d'exami-
ner l'autre panneau; cependant j'en vis assez pour me
faire penser qu'il se rapportait ä l'election au cardinalat
du celebre Brogny qui dejä avait voulu fonder une university

dans Geneve, mais que nos anc^tres refuserent dans
la crainte que les etudians trop nombreux ne troublassent
la tranquillite publique». Coquetterie d'erudit? Peut-etre,
mais aussi remise en cause plus fondamentale d'une
destination jugee perimee.

Mayor posait clairement l'alternative du regard que Ton

pouvait porter sur ces panneaux, « doublement remarqua-
bles, soit comme peinture, soit pour l'histoire de notre
pays». Et son premier mouvement avait ete en faveur de
la peinture. Il avait d'abord examine 1'«Adoration des

mages»: le dessin en etait «correct» et «l'expression des

personnages tres-naive», ce qui, il n'est peut-etre pas inutile

de le preciser, etait une valeur tout ä fait positive
dans l'esthetique du temps. Puis il avait contemple le

revers, «remarquable parce que le peintre evidemment a

place la scene sur notre lac», et s'etait plu ä detailler ces
lieux familiers.

Sa conclusion etait exemplaire: « Pendant longtemps ils

ont servi pour orner le temple; ä la reformation on les

mit en magasin, sans doute parce qu'il se trouva parmi
nos peres quelques amateurs de tableaux. Ne serait-il pas
convenable ä present de leur faire commencer une troi-
sieme periode en les plagant au Musee Rath?» Projetant
sur l'epoque meme de la Reforme la reconversion des

images en oeuvres d'art, ce qui apres tout n'est pas
completement invraisemblable, il interpretait cet heritage de
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6. Konrad Witz L'Adoration des Mages. 1444. Inv. 1843-11/bis.

maniere bien differente que ne l'avait fait Baulacre. Ce
n'etait plus un vestige seulement susceptible d'interesser
quelques erudits qu'il avait sous les yeux, mais un patri-
moine artistique. Et maintenant que Geneve disposait
d'un musee des beaux-arts95, on pouvait enfin achever
cette reconversion en passant au Stade d'une appropriation

collective.
Deux ans plus tard, Mayor revint ä la charge au cours

d'une seance de la Classe des beaux-arts: «des objets

d'art, ou des collections ne produisent tout leur bon effet

que lorsqu'ils sont places et deposes dans le lieu qui leur
est destine tout naturellement, et oü le public s'attend ä

les voir et ä les consulter »96. Ii en voulait pour preuve le
medailler qui etait reste «ignore, invisible et presque nul»
tant qu'il etait ä la Bibliotheque, tandis que son transfert
au Musee academique lui avait donne un essor considerable.

Puis il enchainait sur les «retables d'autel tires de la

Chapelle des Macchabees» dont la destination «natu-
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relle» etait le Musee Rath Et tout en se contentant de
mentionner la representation de Brogny, ll declarait que
ces panneaux meritaient «d'etre mis sous les yeux du
public, comme documens de l'histoire de l'art ä Geneve »

La theone des vases communiquants

La Societe des Arts et ses trois Classes avaient emme
nage en 1826 dans le Musee Rath, magnifique present des
demoiselles du mfime nom97 L'espace devolu ä l'exposi-
tion permanente d'oeuvres d'art depassait largement les

potentialites de la petite collection rassemblee par la
Societe depuis la fin du xvnie siecle Quelques mecenes
allaient prelever dans leurs fonds des oeuvres de qualite
variable, pour les offrir ou les preter au Musee, — les

cimaises restaient toutefois faiblement garmes
Les objets conserves par la Bibliotheque etaient done

tres convoites Mais la disqualification du relais que cette
institution avait jusqu'alors assume etait aussi necessaire ä

1'affirmation de l'existence d'un Musee des beaux-arts,
dont ll fallait instituer le champ de competences au sein
de la cite Abondant dans le sens de Mayor, un autre
membre de la Classe des beaux-arts estimait «que le lieu
des objets relatifs ä l'histoire de Geneve est la Bibliotheque,

mais que tous les objets d'art qui n'y ont point de

rapport devraient etre deposes dans l'un ou l'autre
Musee »

Cependant, cette redistribution du patrimoine de la

cite, que la Classe des beaux arts avait tout de suite envi-
sagee en terme d'echange, n'allait pas se realiser sans
quelques difficultes L'administration du Musee Rath allait
d'abord decreter n'avoir nen ä offrir98, et la Bibliotheque
ne cederait pas les oeuvres revendiquees par le Musee
aussi rapidement que l'Arsenal ne l'avait fait jadis ä son
egard

II ne fallut pas moins de quatorze ans pour que le pro-
jet ne se realisät Dans son rapport de President du
Comite des beaux arts, le Docteur Monn evoqua «des
obstacles difficiles ä surmonter, vis-ä-vis d'une administration

penetree de toute la responsabilite qui pese sur
eile»99 La jeune institution museale avait d'abord du faire
la preuve qu'elle etait capable de prendre soin des objets

qui lui seraient confies Encore ne s'agissait-il que d'un
depöt, et non d'une cession definitive

«Notre Bibliotheque a ceci d'interessant qu'elle ne ren-
ferme pas seulement de., livres»

En 1829, tandis que Mayor militait pour la cause des

panneaux de retable, M Beaumont s'interessait quant ä

lui aux autoportraits de Jean Etienne Liotard100 Celui de

la Societe «quoiqu'offrant une exacte ressemblance de
l'auteur, est moins remarquable sous le rapport de l'art
que celui qui decore la Bibliotheque publique»
L'echange semblait logique puisque la «Bibliotheque
publique doit mettre surtout du pnx ä avoir de bonnes
effigies, tandis que le Musee en met ä avoir de bons
ouvrages de peinture » Ii y avait cependant dans l'assem
blee, un membre de la Direction de la Bibliotheque,
M Picot, qui ne partageait pas cet optimisme le fils du
peintre avait vainement essaye de recuperer le portrait de
son pere, «contre plusieurs beaux tableaux qu'il aurait
donne en compensation »

Les faits allaient donner raison ä Beaumont, mais Picot
n'avait pas tort de souligner l'attachement que la Biblio
theque vouait ä sa collection de portraits, et notamment ä

ceux des artistes En 1834, le Lyonnais Moutonnat ayant
legue ä sa patne d'adoption son abondante bibliotheque,
une commission fut chargee d'etudier une solution de

reorganisation spatiale On envisagea un moment d'enle-
ver les tableaux de la Chambre Lullin, — l'idee fut vite
rejetee «les portraits de plusieurs grands hommes, et
ceux des Magistrats, des Professeurs, des Pasteurs, des
Hommes de lettres, des Artistes mdme dont la reputation
illustre encore leur patne» interessaient non seulement
les Genevois mais constituaient une attraction importante
pour les «voyageurs de toute nation» Tandis que les
livres, les voyageurs «les revoient dans toutes les Biblio-
theques »

Enfin, on ne proposait pas seulement des portraits ä la
cunosite des visiteurs En 1842, ceux-ci pouvaient par
exemple admirer le «morceau d'histoire du Titien» dont
Baulacre avait ete si fier, un «Tableau de la Passion» jadis
offert par M Cannac, ainsi qu'une «Madeleine» du minia-
tunste Jacques-Antoine Arlaud, — trois oeuvres qui, juste-
ment, s'en iraient bientöt au Musee Rath101

IIy aurait tant de choses ä proteger

Deux ans s'etaient ecoules depuis l'intervention de

Mayor, lorsque Jean-Jacques Rigaud rappela le «retable
d'autel abandonne dans les greniers de la bibliotheque»102

Ce jourlä, le peintre Georges Chaix avait
propose l'etablissement d'une «Classe d'antiquites, qui pour-
rait etre une subdivision de celle des beaux arts [ ] Le

travail de la Classe d'Antiquites ne se bornerait pas ä l'ex-

plication d'une inscription, un meuble, un ustensile, un
vetement, un usage singulier, peuvent devenir l'objet
d'une description interessante» Ce beau programme,
relevant d'une conception tres moderne de la notion de

patrimoine, n'etait cependant pas pres de se realiser On
en avait reparle quelques semaines plus tard, avec beau

coup d'enthousiasme, mais en revenant ä l'objectif plus
traditionnel de la sauvegarde des monuments Chaix avait
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cite en reference «plusieurs villes de France, telles que
Caen, Besangon, Nimes et beaucoup d'autres»; on avait
envisage une collaboration avec le Musee academique;
discute de la pertinence de deplacer les monuments; et
finalement nomme une Commission103.

L'annee suivante, Chaix se lamentait sur le sort du
«beau tapis qui recouvre la grande table de la bibliothe-
que publique, [souhaitant] que ce beau meuble fut traite
avec plus de management»104; et il faisait part de ses

regrets concernant l'inaction de la Commission d'Antiqui-
tes. Le President s'en emut ä son tour et designa une
nouvelle commission. Des membres signalerent «un cof-
fre qui est dans une salle de la discipline, une porte
sculptee dans une maison pres des boucheries, un coffre
ä Anemasse sur lequel M. Harent pourra donner des ren-
seignements. Plusieurs autres objets dans les greniers de
la Bibliotheque publique». La nouvelle Commission fut
chargee de faire un rapport pour la prochaine seance...
Mais le registre resta muet.

Le sursaut de la signification religieuse

Avant de ceder finalement les panneaux de Konrad
Witz au Musee Rath, la Bibliotheque leur donna l'occasion
de se montrer en public dans ses propres locaux. Et ce
ne ne fut rien de moins qu'au Jubile de l'evenement qui
les avait chasses du temple qu'ils furent invites ä partici-
per: ils eurent meme la faveur du premier numero dm
petit livret qui accompagnait l'exposition des «Curiosites
relatives au Jubile de la Reformation»105.

C'est dans cette perspective qu'ils furent confies aux
soins de Madame Bourdet, puisque, bien evidemment, il
s'agissait moins que jamais d'exhiber une depouille!
Olivier Fatio a fort bien expose la complexite de la question
religieuse dans la Geneve de la Restauration: de l'integra-
tion des populations catholiques englobees par le desen-
clavement du Canton, aux differentes tendances du
Reveil, le champ des tensions etait vaste106. Et le gouver-
nement se garda bien de participer in corpore ä une
commemoration qui s'inscrivait dans un contexte aussi
perilleux.

La Bibliotheque n'avait quant ä eile pas voulu rater
l'evenement. Cette annee-la, pour faire bon accueil aux
etrangers qui affluaient, les portes etaient restees ouvertes
plus souvent qu'ä l'ordinaire. L'institution s'etait mise sur
son trente et un, restaurant ä tour de bras, et publiant, en
sus du livret precite, une liste des «Autres curiosites de la
Bibliotheque publique de Geneve». Elle y signalait entre
autres l'autoportrait de Liotard en «Pemtre Türe» et la
«Delivrance de Bonivard» peinte par Chaix, qui ne reste-
raient plus longtemps en sa possession107.

La selection «relative au Jubile» menageait les sensibi-
lites de chacun. Si le visiteur se laissait guider par le

livret, il decouvrait successivement le retable catholique
que la cite reformee avait conserve; le «Tableau de la
Passion» alors attribue ä Lucas de Leyde, c'est-ä-dire ä un
peintre d'un pays Protestant; puis, de John Wylclif ä

Theodore de Beze, l'effigie de ceux qui s'etaient eleves

«contre les erreurs de l'Eglise romaine». Dans la grande
salle, il pouvait s'arreter devant la Bible latine qui se trou-
vait ä Saint-Pierre avant la Reforme, ou devant celle d'Oli-
vetan, premiere traduction frangaise imprimee ä Neuchä-
tel en 1535; il pouvait se pencher sur des missels ou sur
les oeuvres des Reformateurs, et contempler, cöte ä cöte,
les panneaux « repares » et « deux tableaux sur verre, Fun

representant Calvin et Lautre VEscalade».
Une fois cette grande reconciliation accomplie, les

peintures de Konrad Witz retournerent probablement
dans leur «salle du haut»: ils n'etaient en tout cas plus
exposes en juin 1842108.

7 Entourage de Lucas de Leyde La Passion Inv 1845-7.
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L'enfance de l'art a t eile sa place au musee

Le projet d'echange fat serieusement repns en decern
bre 1842109 On nomma de part et d'autre une commis
sion, et Ton se mit au travail Le 21 janvier 1843, celle de
la Classe des beaux arts fit son rapport110 Au sein du
choix sur lequel on s'etait mis d'accord avec la Bibliothe
que, quelques oeuvres etaient encore contestees, et
notamment les panneaux de Konrad Witz «Les Retables
peints ä la detrempe sont en effet tres cuneux sous le

rapport histonque, lis sont de l'enfance de l'art et datent
de 1415 mais lis sont fortement endommages et ont ete
tres mal restaures, lis ont sept pieds de large et 6 de hau
teur, ll serait tres difficile de les placer dans le musee et y
seraient plus embarrassants qu'utiles »

Le debat s'engagea, opposant l'art et l'histoire, la
notion de «monument» aux cnteres esthetiques, et se
resolvant non sans peine dans le consensus de l'histoire
de l'art Je le cite ici in extenso car ll me semble interes
sant pour prendre la mesure des enjeux et des passions
que susciterent non seulement ces peintures mais aussi la
definition du musee

«Mr le Sindic Rigaud n'a nen ä dire sur le preavis de la

commission, ll a quelques doutes sur l'opinion qu'elle a

emise sur les retables ce sont d'anciens monumens qui
sont uniques et que l'on tient ä conserver, ll desire les

voir au musee comme etant le seul ouvrage d'une epoque
aussi ancienne que nous possedions, ll demande que l'on
essaye de les placer, que l'on en fasse l'essai, quitte si ll y
a impossibility ä les renvoyer ä la Bibliotheque Ii lit
ensuite une notice du plus grand interet sur l'ongine de
ces retables La notice est deposee sur le bureau et jointe
au proces verbal111

« Mr Bontems estime que la commission ne les a juge
que sous le rapport de l'Art, ll demande que l'on les
considere sous le point de vue histonque et s'en rapporte
au Conservateur pour le placement

« Mrs Aymonier, Durelli, Burdallet, ajoutent qu'ä Milan
et ä Pans dans ces grandes galenes, ll y a des Salles qui
ne sont occupees que par les ouvrages de la mdme epo
que et du meme genre, et que c'est ainsi que l'on peut
suivre l'histoire de l'art depuis son enfance

« Mr Diday remercie Mr Rigaud de la notice dont ll a

donne lecture, ll pense que l'on peut placer ces retables

au centre des galenes
« Mr Rigaud demande qu'on les place ä droite et ä

gauche du buste dans le sens de la longueur de la salle, ll
ne doute pas qu'ils n'interessent le public, dans le cas

contraire on pourra toujours les renvoyer
« Mrs Romilly et Revilliod craignent que l'on ne manque

de place, ce dernier desirerait que lorsque la Societe

d'Archeologie aura un local, on püt les y placer
« Mr Audeoud les trouve trop repeints, ll estime qu'ils

sont bien places ä la Bibliotheque, et doivent y rester

« Mr le President [le Docteur Monn] rappelle la peine
que l'on a eue ä entrer dans un arrangement avec la
Direction de la Bibliotheque, ll desire que l'on accepte
tout quitte ä rendre ce qui ne sera pas bon, ll croit que
les tableaux attnbues ä Salvator Rosa peuvent avoir un
mente, et ne pense pas que l'on les eüt garde depuis un
temps aussi long, s'ils etaient decidement mauvais

« Mr Dubois appuye la proposition de Mr Rigaud, ll
demande que les retables soient acceptes

« Mr Bontems demande la Division, que l'on aban-
donne les Salvator et que l'on prenne les retables, en y
mettant un extrait de la notice de Mr le Sindic Rigaud

« La proposition est mise aux voix Les retables sont
acceptes »

Grossieres mats uniques

Rigaud avait bien prepare son dossier pour defendre
les panneaux 11 avait accumule quantite d'informations
sur eux et autour d'eux, et proposait de les attnbuer ä un
eleve de «Bono, Gregoire, Vemtien d'ongine, [qui] fut le
second peintre Italien qui vint en Savoye» Son argumen
tation en faveur de leur entree au Musee Rath reposait
sur le fait qu'il s'agissait des «seuls monuments de l'art
de la peinture dans Geneve ä cette epoque, qui soient
parvenus jusqu'ä nous» Quant ä les apprecier, c'etait une
autre affaire Iis offraient «une grossiere imitation» des
«tableaux de devotion ä fonds dores [ ] des Ecoles de
Pise et de Sienne» «Sans doute cette grossiere peinture
ne represente pas fidelement tout ce que pouvaient faire
les artistes de cette epoque, fixes dans nos contrees,
cependant ll est probable que la figure du fondateur de la
chapelle se retrouvant dans l'une de ces peintures, ce
n'est pas un peintre considere alors comme inhabile, qui
en avait ete charge» Pns de remords, ou jugeant l'adjec
tif peu tactique compte tenu de la tournure prise par le
debat, ll avait chaque fois biffe «grossiere», mais n'en
pensait certamement pas moms

Dans sa feuille du 10 mars 1843, Le Federal consacra
pres d'une colonne ä rendre compte des echanges qui
avaient eu lieu entre la Bibliotheque et le Musee Rath Le

premier tiers de l'article enumerait le contenu de ce troc
entre l'art et l'histoire Puis venait une longue justification
de l'acceptation de l'oeuvre de Konrad Witz «Si l'on
jugeait du mente de ces deux panneaux par l'aspect des

peintures qui les couvrent, on s'etonnerait sans doute de
la place qui leur est assignee dans le Musee Rath, et bien
des gens penseront que, puisque le tableau representant
YEscaladd12 a ete envoye ä la Bibliotheque, on aurait pu,
pour le meme motif, laisser dans cet etablissement ces
deux peintures» L'article evoquait ensuite le portrait de

«l'eveque cardinal de Brogny», puis, plus longuement, le

paysage de la «Peche miraculeuse» Ii precisait enfin
«Mais ce qui fait le mente de ces tableaux et leur a valu
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leur place dans le Musee, ce n'est pas cet interet de

curiosite: c'est qu'ils sont la premiere page dans Phistoire
de la peinture ä Geneve». On le voit, la reconversion
etait decidement ardue.

Elle n'etait certainement pas facilitee par les repeints
qui ne « defiguraient» guere moins ces ceuvres que ne
l'avaient fait les iconoclastes. Il reste cependant etonnant
de voir Rigaud, qui prisait fort sa collection de «meubles
gothiques»113, tenir, ä un peu plus d'un siecle d'ecart, un
discours tout ä fait similaire ä celui de Baulacre: n'eus-
sent-elles pas ete les «seules», ces peintures fussent-elles

entrees au Musee

L'art, l'histoire de l'art et l'histoire de Vartgenevois

L'accord auquel les deux institutions etaient parvenues
favorisait le Musee Rath, au moins en quantite. Il avait
ainsi regu:

«Un tableau du Titien, sujet inconnu», «ouvrage
süperbe d'une parfaite conservation» selon Audeoud,
dont l'attribution serait dejä mise en doute dans le
catalogue du Musee en 1846: «C'est avec une certaine

repugnance que nous ecrivons le nom d'un si grand
peintre ä l'occasion d'une oeuvre si peu importante». Il
s'agit de fait d'une copie d'apres Le Miracle du nou-
veau-ne, fresque de l'Ecole de Saint-Antoine ä
Padoue114.

«Un portrait de M. Caze peint par Netscher», en
realite portrait de Nicolaes Hartsoecker, legue ä la

Bibliotheque par Jean Caze en 1751, qui n'est en
revanche pas conteste ä Gaspard Netscher (Heidelberg,
1639 - La Haye, 1684)115.

Le spectaculaire autoportrait de Jean-Etienne Liotard
(Geneve, 1702 — Geneve, 1789), dit Liotard ä la
barbe, dont il a dejä ete question116.

Un portrait du peintre sur email Jean II Petitot « attn-
bue au celebre Mignard», en fait une copie du xvme
siecle d'apres un original perdu117.

Jacques-Antoine Arlaud copiant la Leda de Michel-
Ange, portrait peint par Nicolas Largilliere (Paris, 1656 -

Paris, 1746) que Baulacre avait bien raison d'admirer118.
Deux miniatures d'Arlaud (Geneve, 1668 — Geneve,

1746): une sainte Madeleine et une sainte Familie;
ainsi qu'une petite tete de femme et deux etudes de
mains provenant de son tableau de Leda119.

« Un volume relie d'eaux-fortes de Rembrandt et une
collection de gravures au nombre de trois cent cin-
quante trois deposees dans quatre portefeuilles»120.

Enfin, en derniere position de la liste, les oeuvres de
Konrad Witz.

8 Jacques Antoine Arlaud La Madeleine repentante 1720

Inv 1843-9

En echange, le Musee avait depose ä la Bibliotheque:

Un portrait de Johann Joachim Winckelmann par
Angelica Kauffmann (Coire, 1740 - Rome, 1807), artiste
que les catalogues du Musee edites en 1835 et 1840
disaient anglaise121!

Le mathematicien Leonard Euler, peint par Joseph
Friedrich August Darbes (Hambourg, 1747 - Berlin,
1810), que ces mhmes catalogues disaient russe et qui
serait finalement confondu au moment de l'echange
avec Levitzky122...

Denis Diderot par Dimitri-Gregoriovitch Levitsky
(Kiev, 1735 - Saint-Petersbourg, 1822)123.

L'autoportrait de Liotard dit Portrait de Vartiste coijfe
d'un bonnet rouge, que nos amateurs d'art du debut
du xixe siecle avaient bien tort de mepriser124.

Et finalement le tableau de 1 'Escalade que Rigaud
n'avait pas entrepris de defendre, le jugeant « recouvert
de legendes presque autant que de peinture»125.
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Laissant de cöte le rejet de ce dernier tableau et la per
mutation des effigies de Liotard, ll vaut la peine de s'arre
ter un instant sur les trois autres oeuvres envoyees rejoin
dre les «nchesses litteraires» Lors de l'assemblee gene
rale de la Societe des Arts, le Docteur Monn les rangea
sous la mdme etiquette « portraits d'hommes qui se ratta
chent plutöt aux sciences et ä l'histoire, qu'aux beaux
arts»126 La formule ne manquera pas d'etonner pour le
«celebre antiquaire Winckelmann», comme le designaient
les catalogues du Musee avant son eviction, autant que
pour le fin theoncien esthetique que fut Diderot En rea
lite, ce troc etait significatif des priontes qui regissaient
l'onentation du musee de la pedagogie fondee sur des
modeles Italiens (Titien), hollandais (Netscher et Rem
brandt), ou encore frangais (Largilliere et Mignard), et de
la memoire de l'art genevois

Quant ä l'histoire de l'art ä proprement parier, c'etait
une preoccupation recente Au debut de l'annee 1843, le
professeur Ferrucci avait donne dans les locaux du Musee
Rath «un cours d'un genre entierement nouveau pour
Geneve», portant sur l'art en Italie du XVs au xvue sie
cle127 Deux ans plus tard, Jean Jacques Rigaud propose
rait ses premiers «renseignements sur la culture des
beaux arts ä Geneve» ä l'attention des membres de la
Societe d'histoire et d'archeologie, puis de ceux de la

Classe des beaux arts128 Et c'est dans ce contexte que le
Docteur Monn presenta les panneaux de retable « les

peintures qui les recouvrent sont surtout remarquables
par l'epoque ä laquelle elles appartiennent, [ ] elles
commencent chez nous une sene de l'histoire de l'art,
qu'il serait heureux de voir s'ennchir de quelques jalons
propres a faire apprecier les progres successifs de la pein
ture dans les siecles passes »

Epilogue

Acceptee au Musee Rath pour y temoigner de «l'en
fance de l'art dans nos contrees», et pour y faire valoir
par contraste les progres que l'on avait accomplis depuis
lors, l'oeuvre de Konrad Witz n'avait pas fini ses tnbula
tions Une trentaine d'annees plus tard, eile passa au
Musee archeologique, installe dans les sous sols de la
nouvelle Bibliotheque Et lorsque l'on projeta l'ouverture
d'un Musee d'art et d'histoire, eile y trouva, «tout naturel
lement», sa place Souhaitons, pour l'oeuvre et pour l'ins
titution qui ne doute plus de conserver un chef d'oeuvre,

que cette alliance dure longtemps
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1 Je m'en tiens ici a une denomination generique, sans prejuger
de la destination precise du retable ä la cathedrale eile mdme ou ä

l'une de ses chapelles
2 Cf «Konrad Witz Festchrift zum 90 Geburtstag von Herrn

Prof Dr Joseph Gantner», dans Revue suisse d'art et d'archeologie,
44/2, 1987, pp 81 139, avec la bibliographie anteneure, Ch et D
EGGENBERGER, La peinture du moyen äge, Ars Helvetica, V, Disentis,
1988, pp 236 240, C Lapaire, «Quelques aspects de l'art dans la

partie occidentale du duche de Savoie pendant la premiere moitie
du xG siecle», dans Stalles de la Savoie medievale, Geneve, 1991,

p 10, id, Pemtures de moyen äge, Images du Musee d'art et d'his
toire, Geneve, 1992 Pour un histonque des attributions, datations,
interrogations sur l'emplacement primitif et la forme originelle, etc,
cf W Deonna, «Cathedrale Saint Pierre de Geneve La Peinture»,
dans Genava, tome XXIX, 1951, pp 68 81

3 Sur le maintien des vitraux et des Stalles (sous reserve pour ces
dernieres de deplacements et de remaniements importants), et sur
l'occultation seulement partielle de leurs parties figurees, cf
C Lapaire, Saint Pierre, Cathedrale de Geneve Les vitraux, Geneve,
1989, «Les vitraux entre 1536 et 1858», S Abbalea et N SCHATTI,
«Introduction aux stalles et fragments de stalles conserves ä

Geneve», dans Stalles de la Savoie medievale, op cit, pp 93-97
4 Cf C Santschi, De l'Escalade a la Revocation de l'Edit de

Nantes La censure ä Geneve au xvne siecle, Geneve, 1978, pp 73
81, et «Jacques Godefroy, histonen de Geneve», dans Jacques Gode-
froy (1587 1652) et l'Humanisme jundique ä Geneve, actes du col
loque Jacques Godefroy, edites par B Schmidlin et A Dufour, Bäle,
1991, pp 81 113

5 Cf la precieuse synthese de L Binz, Breve histoire de Geneve,
Geneve, 1985, pp 18 26

6 Pour la discussion du programme politique de l'oeuvre, cf
F Deuchler, «Konrad Witz, la Savoie et l'ltalie Nouvelles hypo
theses ä propos du retable de Geneve», dans Revue de l'art, 71,
1986, pp 7 16, et les references donnees dans la note 2 Concernant
la perception de ce programme au moment de la Reforme, ll fau
drait evidemment pousser beaucoup plus loin l'analyse que je ne
fais ici que suggerer Si les iconoclastes ne semblent pas en avoir
tenu compte lorsqu'ils concentrerent, comme pour n'importe quel
autre objet religieux, leurs mutilations sur les visages et le corps nu
de l'Enfant Jesus, le fait qu'ils n'aient pas endommage la face de la
«Delivrance de saint Pierre» pourrait ll htre significatif d'un reste
d'identification au saint patron de la cite? (Sur l'etat des panneaux,
cf A Bovy, «La restauration des pemtures de Conrad Witz conser
vees au Musee d'art et d'histoire», dans Genava, tome III, 1925, pp
308-318)

" Sur les differentes formes de «liquidation» des objets catholi
ques au moment de la Reforme, cf W Deonna, Les arts a Geneve
des origines ä lafin du xvnie siäcle, Geneve, 1942, p 14

8 Extraite d'un passage fameux des «Memoires de Gregoire,
ancien evdque de Blois», chapitre III, «Ma vie litteraire» (cf La cul
iure des sans culottes Le premier dossier du patrimome 1789-1798,
Pans, 1989, p 410), cite par A Chastel, dans une remarquable syn
these sur «La notion de patnmoine», dans Les lieux de memoire, II
La Nation, vol 2, Pans, 1986, pp 405 450 Pour l'alternative revolu
tionnaire entre destruction et promotion ä titre de patnmoine natio
nal, on ne saurait manquer de renvoyer ä E Pommier, L'art de la
liherte Doctrines et debals de la Revolution frangaise, Paris, 1991

9 D Poulot, «Le reste dans les musees «signes d'une ecnture
perdue» ou «caracteres employes ä ecnre l'histoire»?», dans Tra
verses, 12, 1978, pp 100-116

10 Une etude plus approfondie du dossier m'a incitee ä etendre
ainsi la problematique annoncee l'an dernier dans Genava comme
devant porter seulement sur l'histoire du goüt pour l'art ancien

11 Je tiens ä remercier tres vivement Jean-Daniel Candaux pour la
recherche qu'il a effectuee dans son remarquable fichier des visiteurs
de Geneve, travail reste largement inedit, et pour la generosite avec
laquelle ll m'a permis d'y puiser bon nombre d'informations comple
mentaires

12 Que tous ceux qui ont bien voulu m'aider ä approcher cette
penode regoivent ici le temoignage de ma reconnaissance

13 [W Bromley], Remarks in the Grande Tour of France & Italy,

Lately Performed By a Person of Quality, Londres, 1692, pp 362 366

pour Geneve La voyage est date par Jean Daniel Candaux, ä qui )e
dois en outre les renseignements concernant les convictions de
Bromley

14 Par exemple [P Hentzner], Itenerarium Germaniae, Galliae,
Angliae, Italiae, scriptum ä P' H\ Nonnbergae, 1612, p 40 visite de
1'«Armamentarium» Paulus Hentzner sejourna ä Geneve d'aoOt 1597
ä mars 1598

15 J Blaeu, Le grand atlas ou cosmographie Blaviane, en laquelle
est exactement decrite la terre, la mer et le ciel, Amsterdam, 1667,
tome VIII, p 764

16 Cf M Aston, «English ruins and english history the Dissolu
tion and the sens of the past», dans Journal of the Warburg and
Courtauld institutes, XXXVI, 1973, pp 231-255

17 De l'Escalade, op cit (note 4), pp 77 81
18 C'est l'avis d'Olivier Fatio, auquel je suis tres reconnaissante

d'avoir pns le temps de reflechir ä cette question Sur l'etat du debat
theologique, et la reaffirmation des positions orthodoxes en cette fin
du xvne siecle, cf M C Pitassi, De l'orthodoxie aux Lumieres
Geneve 1670-1737, Geneve, 1992

19 Journal de l'Arsenal (1721 1740), 23 septembre 1732, p 121 (la
date du 23 aoüt donnee par la litterature ancienne est erronee)
AEG Militaire Q 5 Ce journal correspond ä l'arsenal amenage des
1559 dans la maison Samt Aspre, augmente plus tard d'un bätiment
attenant, et qui resta en fonction jusqu'en 1783 cf W Deonna, «La
halle de la maison de Ville (ancien Arsenal)», dans Genava, tome
IV, 1926, p 194, J -A Godoy, Armes ä feu xve-xvrre siecle Collection
du Musee d'art et d'histoire, Geneve, Milan, 1993, p 13

20 Journal de l'Arsenal, source citee Un examen tres rapide des
archives de la Bibliotheque publique ne m'a pas permis de trouver
trace de ce portrait, dont l'arnvee n'est pas mentionnee en meme
temps que celle des panneaux de Konrad Witz

21 L'ensemble figure sous le n° 18 de la «Disposition des Armes
de la Sale Haute avec l'Inventaire», inseree avec deux autres plans
(concernant la salle basse et la chambre des boulets) au debut du
Journal de l'Arsenal (1683 1689) AEG Militaire Q 1 Je remercie Jose
Godoy d'avoir attire mon attention sur ce document Cf aussi
W Deonna, «Portraits de Souverains», dans Genava, tome XV, 1937,
pp 142 143 Seul le portrait d'Henn IV est aujourd'hui localise,
desormais dans les collections du MAH, Inv G 302

22 Journal de l'Arsenal, source citee (1683 1689), pp 71 et 73
23 Cf note 11 Sans etre exhaustif, le fichier de J D Candaux

repertone plusieurs centaines de recits
24 Journal de l'Arsenal, source citee (1721 1740), 5 avnl 1726,

p 97
25 Source citee (1721 1740)
26 II faut preciser que j'ai dü renoncer pour des raisons de temps

ä depouiller les Journaux de l'Arsenal entre 1691 et 1720 En m'ap
puyant toujours sur le fichier des voyageurs de J D Candaux, je n'ai
pas trouve de recit qui detaille le contenu de l'Arsenal entre la fin du
xvue siecle et septembre 1732

27 Source citee (1721-1740)
28 Cf les references donnees dans la note 19
29 L Blondel, «La maison forte de Samt Aspre ä Geneve», dans

Memoires et documents publies par la Societe d'histoire et d'archeo
logie de Gen&ve, tome XL, 1961, pp 348 349

30 On peut se reporter a l'etude de Blondel {op cit) qui donne
la plupart des references aux sources

31 Registre des Conseils, avnl 1720, p l6l AEG R C 219
32 C'etait la conception de Blondel, que ne reprend pas l'histono

graphie recente En 1726, le Plan Billon situe d'ailleurs toujours
l'Arsenal ä Saint-Aspre (publie par la Societe auxiliaire des Archives
d'Etat en 1986, plan n° 47 48)

33 Lettre de Pierre Buisson, charge de la procuration de Jacques
Buisson son pere, intercalee ä la page 212 (9 juillet 1729) du Regis
tre des Conseils AEG R C 228

34 Registre des Conseils, 26 fevner 1721 AEG R C 220
35 Cette chambre avait d'autres depöts, par exemple dans le

bastion du Pin Le Journal de l'Arsenal, source citee (1721-1740), ne
mentionne pas de transfert important entre la halle et Saint Aspre de
1721 ä1732

36 Reglement pour le commis ou concierge de l'Arsenal, figurant
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dans le Registre des Conseils, pp 93 95 AEG R C 220
37 Registre des Conseils, 15 Janvier 1732, p 27 AEG R C 231
38 Ibid, 1er aoüt 1732, p 216, et 4 aoüt 1732, p 222
39 Marquis Francesco Scipione Maffei, «Giornale di viaggio»

(octobre 1732), publie par C Cipolla, Ginevra descritta da Scipione
Maffei, frammenti del suo giornale di viaggio dans Studi Maffeiam,
Turin [etc ], 1909, p 354

40 Registre des Assemblees de Messrs les Directeurs de la Biblio
theque, seance du 26 septembre 1732 Archives BPU Ac 1 Livre des
Achats, Presents, [ ] et generalement de tout ce qui entre dans la
Bibliotheque, 18 septembre 1732 Archives BPU, Dd 4 Les deux
textes sont partiellement transcnts par W Deonna, «Cathedrale
Saint-Pierre [ ]», loc cit (note 2), p 69 Je n'ai pas trouve trace de
la deliberation du Conseil dont Baulacre dit qu'elle eut lieu au mois
d'aoüt

41 Cf Journal de PArsenal, source citee (1721 1740), Ier juin 1736,
p 132, F PICOT, Au public, Geneve, 1737 Cette «Academie», sui
vant l'appellation du temps, etait en partie subventionnee par le
gouvernement, c'est l'un des temoignages les plus interessants d'un
enseignement du dessin bien plus riche ä Geneve au debut du xvme
siecle que ne le laisse percevoir une tradition histonographique cen
tree sur la lente genese de l'Ecole publique de dessin

42 «Lettre ä M le Professeur Bourguet sur la Bibliotheque de
Geneve», dans Journal Helvetique, mars 1742, reproduit dans
CEuvres historiques et litteraires de Leonard Baulacre, Ancien biblio
thecaire de la Republique de Geneve (1728 ä 1756), recueillies et
mises en ordre par E Mallet, 1857, tome I, p 72

43 F Gardy, « Le plus ancien reglement connu de la Bibliotheque
de Geneve (1702)», dans Genava, tome IX, 1931, pp 27-34,
M Heyd, Between Orthodoxy and the Enlightenment Jean Robert
Chouet and the introduction of cartesian science in the Academy of
Geneva, The Hague, 1982, pp 204-212

44 «Lettre ä M le Professeur Bourguet [ ] », loc cit, pp 72 73
45 Une biographie de Baulacre figure au debut des CEuvres histo

riques op cit, tome I, pp XI sq Baulacre ne postula jamais pour
l'etat de pasteur, mais ll fit partie de la Compagnie des 1704

46 «Eloge histonque de J -Antoine Arlaud, peintre», dans Journal
Helvetique, Juin 1743, reproduit dans CEuvres historiques op cit,
tome I, pp 463-483

47 Registre des Assemblees source citee (note 40), 17 janvier
1730, p 158

48 Ibid, 9 decembre 1730, p 163
49 «Eclaircissement sur un tableau de Rubens, representant Tur

quet de Mayerne, ä la Bibliotheque de Geneve», reproduit dans
Qiuvres historiques op cit, tome I, pp 160 169 Cf A Bouvier,
«Un portrait de Turquet de Mayerne attribue ä Rubens», dans
Genava, tome XV, 1937, pp 200-205

50 Sources citees (note 40) Le commentaire est significativement
plus important que celui accorde ä la plupart des oeuvres d'art
entrees autour des mümes annees

51 Sur cette identification dementie par la date inscrite sur l'enca
drement, et sur le dechiffrage tardif de cette date et de la signature,
cf W Deonna, «Cathedrale Saint Pierre [ ]», loc cit (note 2)

52 Cette notation est en partie erronee selon Anne Rinuy, la
technique utilisee par Konrad Witz associe la detrempe et une emul
sion ä l'huile Quant ä la tradition de l'invention de la peinture ä

l'huile par Jan van Eyck apres son installation ä Bruges (d'oü son
surnom Jean de Bruges), cf par exemple R de Piles, Abrege de la
vie despeintres, 2e edition, Pans, 1715, p 335

53 «Recherches sur le verre et les anciens vitraux d'eglise», dans

Journal Helvetique, mars 1751, reproduit dans CEuvres historiques
op cit, tome II, p 294

54 J Senebier, Histoire litteraire de Geneve, Geneve, 1786, tome I,

p 37, et «Essai sur Geneve», dans Journal de Geneve, 27 mars
1790

55 Cf infra
56 Cf supra
57 «Recherches sur la fondation de l'eglise cathedrale de Ge

neve», dans Journal Helvetique, Juillet 1745, reproduit dans CEuvres

historiques op cit, tome I, p 236
58 «Particularity sur Jean de Brogm, ancien eveque de Geneve»,

reproduit dans CEuvres historiques op cit, tome I, pp 335 341

59J de la CorbiEre, «Antiquites de Geneve», version de 1752,
pp 64-65 BPU Ms ft 788 Version de 1753, fol 44 v BPU Ms
suppl 1682

Cahiers de notes diverses par Leonard Baulacre, date par I'm
ventaire moderne de la Bibliotheque vers 1754, des p 5 «Remar
ques sur Plusieurs choses que nous possedons ä la Bibliotheque»,
p 16 pour ce qui concerne le retable Archives BPU Gh 1/3

61 «Avis de 1 auteur», dans Ms cite, version de 1753, fol 3
62 Ms cite, version de 1752, p 65 (passage non repns dans la

version de 1753)
63 «Recherches sur les anciens eveques de Geneve», parues en

deux articles dans le Journal Helvetique, mai et juin 1749, repro
duites dans CEuvres historiques op cit, tome I, pp 310 335

64 Cf les references donnees dans la note 4 Bien que l'atmo
sphere du xviii6 siecle fQt nettement moins cnspee, on notera que
l'oeuvre de La Corbiere resta manuscnte, et que Baulacre publia ses
travaux de maniere anonyme, meme s'il devait et re aisement identi
fiable, dans un journal neuchätelois

65 Cf Th Dufour, «Notice bibliographique sur le Cavalier de
Savoie, le Citadm de Geneve et le Fleau de l'anstocratie genevoise»,
dans Memoires et documents de la Societe d'histoire et d'archeologie
de Geneve, tome XIX, 1877, pp 318 343

66 Op cit, pp 20 sq J'ai retabli les «v» et les «j» pour faciliter
la lecture

67 Ibid, pp 348 et sq
68 W Deonna interpreta quant a lui ces descriptions comme

Celles de tableaux reels dans Le Genevois et son art, Geneve, 1945,
pp 203-208 Ii est pourtant troublant de constater, ainsi que cet
auteur le fit lui meme, la complete dispantion de cette collection
Deonna pensait toutefois pouvoir assimiler la peinture de l'Escalade
au tableau aujourd'hui conserve au MAH (Inv 11 572), mais ll a
remis en cause cette identification dans un article posteneur «Les
anciennes representations de l'Escalade (1602)», dans Genava,
tome XXX, 1952, pp 68 77

69 J Calvin, Institution de la religion chrestienne, publiee par
J D Benoit, Pans, 1957, livre I, chapitre XI, p 135

70 Cf les references donnees dans la note 3
71 N Audebert, Voyage d'ltalie (1578), publie par A Olivero,

Rome, 1978, p 249
72 [P-J Grosley], Nouveaux Memoires, ou observations sur I'ltalie

et sur les Italiens, par deux Gentilshommes suedois, Londres, tome I,
1764, p 15 Le voyage de Grosley date de juin 1758

73 A Froment, Les actes et gestes merveilleux de la Cite de
Geneve, publies par G Revilliod, Geneve, 1854 Cf F M Burgy,
«Iconoclasme et Reforme chez les chroniqueurs de Geneve et du
Pays de Vaud», dans Nos monuments d'art et d'histoire, 35, 1984,
n° 3, pp 323 330

74 Cf la preface de G Revilliod, dans A Froment, op cit,
pp v-viii

75 J Spon, Histoire de Geneve, Rectifiee & augmentee par d'am
pies Notes [ ], Geneve, 1730, tome I, pp 256 257 Sur les remous
provoques par les premieres editions de l'ouvrage de Spon, cf 1'in-
troduction de J D Candaux ä la reimpression de l'edition de 1730

par Slatkine en 1976, et C Santschi, De l'Escalade op cit (note
4), p 75 et note 135

76 J Senebier, Histoire litteraire op cit (note 54), tome I,

p 38
77 Ms cite (note 59), version de 1752, p 59 Rappelons bneve-

ment l'histoire du «tableau [tabulans] de Notre Dame des Graces»
le lendemain du saccage de Saint-Pierre, soit le 9 aoüt 1535, les ico
noclastes s'etaient portes au couvent de Notre-Dame Cette fois, les
Conseils n'avaient pas ete pris par surprise et avaient tente de limiter
les degäts Pourtant, seul le tableau de la chapelle put ütre sauve, et

apporte le jour müme ä l'Hötel de Ville Un mois plus tard, trois bn
seurs d'images furent convoques On leur signifia qu'il leur etait
defendu d'entrer dans Saint Pierre et que Ton ne consentirait pas ä

detruire le tableau de Notre Dame Mais ce ne serait qu'un sursis le
dernier jour d'octobre, 1'«image» fut publiquement brülee Cf Regis
tres du Conseil de Geneve, tome XIII (1534-1536), publies par la
Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve, Geneve, 1940,

pp 279 280, 310 et 340 Faut-il penser, comme Jean-Jacques Rigaud,

que les Conseils avaient «cede ä l'opimon publique» 0 J Rigaud,
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Renseignements sur les beaux arts ä Geneve, Geneve, 1876, p 39)9
La decision allait quoi qu'il en soit dans le sens de l'adhesion crois
sante des Conseils ä la Reforme

78 Ms cite (note 59), version de 1753, fol 40 v
79 Cf A Chastel, op at (note 8), pp 408 410
80 A -L Millin, Antiquites nationales ou recueil de monuments

pour servir ci l'histoire generale et particuliere de l'empire franqais
[ ], tome II, Pans, 1791, prospectus, p 3, cite par E Pommier, op
at (note 8), p 56 L'ouvrage d'Edouard Pommier est fondamental
sur ces questions, cf notamment pp 361 et sq

81 Op at (note 16)
82 Cf A Bow, op at (note 6)
83 Registre de la Direction de la Bibliotheque, 5 septembre 1835,

fol 51 v Archives BPU Ac 4
84 Histoire litteraire op at (note 54), tome I, pp 36-37
85 J -L Grillet, Dictionnaire historique, litteraire et statistique des

Departemens du Mont Blanc et du Leman, tome I, Chambery, 1807,

p 412 L'etude de Grillet concernant Brogny est anteneure a 1790,

puisque Senebier tire profit de ses informations dans son article du
Journal de Geneve du 27 mars 1790

86II n'est cependant pas certain qu'il furent jamais integres aux
espaces « nobles » de la Bibliotheque, cf infra

87 Sur l'iconoclasme des revolutionnaires genevois, cf notamment
W Deonna, Les arts op at, (note 7), p 15, et «Portraits de Sou-

verains», loc at (note 21), p 148 Eric Golay, qui travaille depuis
de nombreuses annees sur les sources de cette penode, n'a jamais
trouve mention de dommages perpetres ä la Bibliotheque

88 Cf infra
89 Le Registre des Assemblees de la Bibliotheque pour les annees

1734 ä 1825 mentionne deux campagnes de restauration le 16 mai
1760 (fol 60 v), on consulta le celebre connaisseur Frangois Tron
chin qui examina et fit reparer «plusieurs de nos tableaux», le
4 juin 1775 (fol 91), le pemtre Frangois Fernere fut mandate pour
reparer et mettre en bon etat «tous les tableaux & portraits de la
Bibliotheque, au nombre de 70» Archives BPU Ac 2 II n'est pas
impossible que les panneaux de Konrad Witz aient ete concernes, au
moins par la seconde operation, ce qui ne resout pas le probleme
des silences anteneurs de Bromley, Baulacre et La Corbiere

90 Cf A Bow, op at (note 6) lorsque les panneaux furent « de
restaures» et «re restaures» de 1915 ä 1917, ll hit notamment impos
sible de suppnmer un repeint sur la robe de Tun des Rois mages

91 Cf Stalles op cit (note 2), cat n° 1 et surtout le texte
dA Rinuy, «Le dorsal de samt Matthieu», pp 67 70 Claude Lapaire
et Anne Rinuy m'ont apporte leur soutien dans la formulation de
cette hypothese

92 Cette representation est dejä combattue par L Gielly, L'ecole
genevoise de peinture, Geneve, 1935, pp 15 21, qui en attribue la
paternite ä Jean Jacques Rigaud, ce qui me semble tout ä fait perti
nent, mdme si Rigaud ne fut pas le seul auteur d'une these qu'il
etoffa et ancra pour longtemps ä travers son Recueil de renseigne
ments sur la culture des beaux arts ä Geneve, redige de 1845 a
1849, cf aussi M Natale, Le goßt et les collections d'art Italien a
Geneve du xvnie au xxe Steele, Geneve, 1980, p 7 En revanche, les
deux ouvrages de W Deonna, Les arts op cit (note 7) et Le
Genevois op at (note 68), offrant par ailleurs une mine d'infor
mations, meriteraient une analyse pointue qui mettrait en evidence
la meme sur-interpretation des propos calviniens et des ordonnances
somptuaires qu'il reproche aux tenants d'une Reforme epanouissante
pour les arts Si la vente, comme toujours, est quelque part entre les
deux, ll me semble qu'une veritable etude comparative entre la Hoi
lande et Geneve pourrait permettre d'y voir un peu plus clair Peut
on encore se contenter d'un tel raccourci «Nous ne sommes toute
fois pas en Hollande, oü la religion a ete peut-etre moins rigide
[ ]» {Les arts op at,p 55)9

93 Recit mtegre aux nouvelles diverses du Journal de Geneve du
2 aoüt 1827 La proposition d'identification repose sur une interven
tion que celui ci fit deux ans plus tard au cours d'une reunion de la
Classe des beaux arts que je mentionne infra

94 Cf Inventaire des Tableaux de la Bibliotheque publique d'apres
les notes de Mr Diodati, par Mr Senebier en 1791 «Salle du haut
deux Tableaux en detrempe du retable d'autel de la Chapelle des
Macchabees» Archives BPU Dk 9 Je n'ai pas trouve d'indication

concernant un eventuel emplacement anterieur
95 La Societe des Arts avait amenage un « musee» dans ses locaux

du Calabri des la fin du xville siecle Mais ll etait destine aux eleves
des ecoles de dessin, et tres exceptionnellement accessible ä d'au
tres visiteurs En revanche, malgre la prionte encore accordee ä l'en
seignement, le Musee Rath etait ventablement un «lieu public »

96 Registre des seances de la Classe des beaux arts, 2 mai 1829
Archives SdA

97 Cf Le Musee Rath a 150 ans, Geneve, 1976, notamment
A Brulhart, « De la genese du Musee Rath et de son utilisation primitive»,

pp 37 48, M Natale, op at (note 92), pp 80 81 «Musees»
98 Proces-verbaux des seances du Comite de la Classe des beaux -

arts, 16 mai 1829 Archives SdA
99 Proces-verbal de la vingt cinquieme seance annuelle de la

Societe des Arts, Geneve, 1843, pp 336 337
100 Source citee (note 96) et infra pour les oeuvres de Liotard
101 Catalogue des bustes, des tableaux et des portraits de la

Bibliotheque de Geneve, juin 1842 Archives BPU Gc 1/1 La Passion
fut mclue ä un nouveau depöt de la Bibliotheque en 1845 MAH Inv
1845-7

102 Registre des seances de la Classe des beaux arts, source citee,
19 mars 1831

103 Lbid, 30 avnl 1831
104 Lbid, 7 avnl 1832
105 L'exposition se tint dans la «grande Salle d'entree», cf Registre

de la Direction de la Bibliotheque, source citee (note 83), 5 sep
tembre 1835, fol 51 v, et E H Gaullieur, Histoire et description de
la Bibliotheque publique de Geneve, Neuchätel, 1853, pp 78 79

106 O Fatio, «Entre tolerance et intolerance le desenclavement
territorial et la question religieuse ä Geneve», dans Le Liberalisme
genevois du code civil aux constitutions (1804-1842), actes du col
loque tenu ä la Societe de Lecture, Geneve, 19 21 novembre 1992, ä

paraltre
107 Le tableau de Georges Chaix, depose ä la Bibliotheque par

Jean Jacques de Sellon, fut legue par lui au Musee Rath (aujourd'hui
MAH Inv 1839 12)

108 Source citee (note 101)
109 Registre de la Direction de la Bibliotheque, source citee (note

83), 10 decembre 1842, fol 124 v Ce registre n'entre pas dans le
detail des negociations

110 Proces verbaux des seances du Comite de la Classe des beaux
arts, source citee

111 Notice sur «La Chapelle des Macchabees», datee du 21 janvier
1843, signee Rigaud P Synd, en effet intercalee dans les Proces ver
baux des seances (source citee) J'en donne un extrait infra

112 Ce tableau avait ete juge «cuneux comme document histon
que, [mais n'ayant] pas de mente comme oeuvre d'art»

113 Cf P Rousset, «Le syndic Rigaud amateur d'art et collection
neur», dans Genava, n s tome XVIII, 1970, pp 145 160

114 Catalogue des modeles d'apres l'Antique, sculptures, tableaux
et dessins du Musee Rath, ä Geneve, Geneve, 1846, n° 119 MAH Inv
1843 4 Cf M Natale, Peintures italiennes du xrd au xvme siecle,
Musee d'art et d'histoire, Geneve, 1979, cat n° 179, p 130, repr
pl 86

115 MAH Inv 1843 12 Cf A Brulhart, Catalogue raisonne des
tableaux hollandais et flamands, Musee d'art et d'histoire, daetylo
graphie, 1988

116 MAH Inv 1843 5 Cf D Buyssens, Peintures et pastels de l'an
cienne ecole genevoise, xvile debut xixe siecle, Musee d'art et
d'histoire, 1988, cat n° 172, p 94, repr

117 MAH Inv 1843 6 Cf R Loche, Catalogue des peintures fran-
gaises, Musee d'art et d'histoire (en preparation)

118 MAH Inv 1843 7 Cf R LOCHE, op cit
119 MAH Inv 1843 8 et 1843 9 pour les deux premieres, les autres

n'ont pas ete identifies dans les collections apres le passage du
musee sous l'autonte de la Municipality en 1851

120 II en va de meme pour ces estampes que pour les etudes
d'Arlaud

121 Catalogue des tableaux du Musee Rath ä Geneve, Geneve,
1835, n° 46 et idem, 1840, n° 57 Ce portrait avait ete donne en 1821
ä la Societe des Arts par Jacob Duval (cf Proces verbaux des
seances du Comite de dessin, 5 mars 1821 Archives SdA)
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122 MAH Inv 1829 8 Rentre au musee en 1908 Cette succession
de confusions etait probablement due ä la provenance commune de
cette oeuvre et du portrait de Diderot (qui suit), tous deux donnes
par Etienne Dumont

123 MAH Inv 1829-9 Rentre au musee en 1906
124 MAH Inv 1827-20 Toujours depose ä la Bibliotheque publique

et universitaire
125 J-J Rigaud, Renseignements op cit (note 77), p 100 MAH

Inv 11 572 Rentre au musee en 1915 Cf D Buyssens, op cit, cat
n° 404, p 205, repr

126 Op cit (note 99), p 337
127 J-J Rigaud, Renseignements op cit, p 302 Cf aussi

D Buyssens, «Flambee politique dans la critique d'art ä Geneve en
1843 », dans Genava, n s tome XL, 1992, p 159

128 Les quatre memoires qui constituent les fameux Renseigne
ments sur les beaux arts ä Geneve, furent lus devant ces deux
assemblies de 1845 ä 1849, et initialement publies dans les
Memoires et documents de la Societe d'histoire et d'archeologie de
Geneve Leur intitule original, « Recueil de renseignements sur la cul
ture des beaux arts ä Geneve», rendait mieux compte du propos de
l'auteur

Abreviations

AEG Archives d'Etat de Geneve
BPU Bibliotheque publique et universitaire
MAH Musee d'art et d'histoire
SdA Societe des Arts

Creditphotographique

Musee d'art et d'histoire, Bettina Jacot-Descombes, Geneve fig
4, 6
Musee d'art et d'histoire, Yves Siza, Geneve fig 7
Musee d'art et d'histoire, Geneve fig 5, 8
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